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* Volontaires américains 
On sait qu'autorisé par les Chambres 

H. lever une armée par voie de conscrip-
tion, M. Wilson s'est montré opposé à la 
formation des divisions de volontaires 
Hue M. Roosevelt proposait d'emmener le 
plus tôt possible sur le front français. 

Un éminent citoyen américain, M. 
iWhitney Warren, membre de l'Institut 
lie France, réclame au contraire l'envoi 
immédiat, sur notre continent, d'un corps 
expéditionnaire, avant-garde des armées 
américaines. 

X «200,000 volontaires n'attendent qu'une 
permission pour s'embarquer : qu'on la 
leur donne, » écrivait, il y a quelques 
jours, M. Whitney Warren, dans le Jour-

Nous ne pouvons être que profondé-
ment touchés d'un si généreux élan; mais, 
justement, parce qu'il nous va droit au 
cœur, il est de notre devoir de dire à 
quelles conditions ce corps de 200,000 vo-
lontaires peut constituer un appoint vrai-
ment profitable aux armées de l'Entente. 

L'opposition du président des Etats-
Unis est certainement raisonnée; on n'en 
^aurait douter devant la sagesse et la 
clairvoyance des décisions prises par lui 

1»f avant comme après la déclaration de 
guerre. 

Ce que M. Wilson veut apporter à l'E-n-
iente, c'est la formidable puissance d'une 
organisation militaire complète jusque 
jians ses détails; il en redoute l'émiette-
tnent par un. empressement prématuré; 
fi craint qu'un geste de cette ampleur ne 
retarde la création, qu'il veut rapide, 
d'une armée effective; il se refuse au sys-
tème des « petits paquets », condamné 
par maintes expériences néfastes. Ce sont 
là de fort valables raisons. 

Notre grand allié, néanmoins, passera 
peut-être outre à ces considérations; il est 

i «lieux placé que quiconque pour juger 
*T tane ques'ion dont seul il peut connaître 

jet peser tous les éléments. 
Dans ce cas, que nous souhaitons d'ail-

Seurs, il est, je le répète, de notre devoir 
'de mettre nos futurs frères d'armes en 
garde contre les défauts inhérents à pres-
que toutes les troupes de volontaires le-
vées dans un mouvement d'enthousiasme. 

Dans la guerre que nous faisons, et qui 
Bure depuis trois ans, la patience, la té-
nacité sont des qualités plus utiles peut-
être chez le combattant que la bravoure, 
si on l'entend au sens de l'çgprit de 
prouesse. 

Le volontaire ne doit pas s'attendre, 
parce qu'il est volontaire, à se voir uni-
quement réserver les rôles glorieux ou 
ceux qu'il considère comme tels, car tous 

v les rôles sont glorieux qui comportent l'es-
prit de sacrifice. 

Nous faisons une guerre de durée pour 
laquelle l'héroïsme d'un jour, né d'une 
flambée d'enthousiasme, ne suffit pas; il 
faut être armé d'autres forces : celle de 

' la persévérance dans l'effort et dans le 
' sacrifice soumis à une longue discipline, 

celle d'un courage et d'une ténacité que 
ne rebutent pas des épreuves continues 
au point d'en devenir habituelles. 

En France, nos plus jeunes hommes, 
ceux des classes 1917 et 1918, connais-
saient, avant de les affronter, toutes les 
réalités de cette guerre; ils les avaient 
apprises de leurs devanciers; ils n'igno-
raient rien de l'étendue des durs devoirs 
qui les attendaient. Leur tour venu, ils 
sont partis fermes, résolus, et cela vaut 
mieux que l'ivresse factice des mirages 
chimériques qui prépare les heures de 
doute et de découragement. 

Certes, par suite de l'éloignement qui 
les tient hors de l'ambiance des nations 
engagées dans la guerre, on ne peut s'at-
tendre à voir nos nouveaux alliés aussi 
foncièrement avertis. 

N'est-ce pas une raison de plus pour les 
éclairer avec une précision qui, nous en 
sommes convaincus, ne diminuera pas le 
nombre do ceux qui demandent à venir 
combattre avec nous ? 

Ceci dit, plus tôt ils viendront, mieux il 
en sera, et cela moins pour l'appoint im-
médiatement apporté aux effoctifs alliés, 
qu'en prévision des bénéfices à retirer 
plus tard, pour la constitution de l'armée 
américaine, de l'instruction et de l'éduca-
tion guerrières acquises par ces 200,000 
volontaires dans une participation pro-
gressive à nos opérations. 

Nous verrions volontiers, dans ce corps 
de 200,000 hommes, constitué en divisions, 
le noyau auquel viendraient s'incorporer 
ensuite, par amalgame, les recrues levées 
par conscription et préalablement instrui-
tes. 

L'amalgame de recrues aux soldats déjà 
aguerris peut se faire dans la proportion 
de 2 à 1. Par le détriplement des divisions 
ainsi renforcées, le corps de 200,000 volon-
taires se transformerait en une armée or-
ganisée de 600,000 hommes. 

Cette armée s'accroîtrait ensuite dans 
les proportions que permettent d'espérer 
les intentions formulées par le gouverne-
ment des Etats-Unis. 

Nous reviendrons sur la question des 
futures armées américaines, n'ayant 
voulu, en ce court article, qu'exposer quel-
ques-unes des conditions paraissant néces-
saires pour que le geste généreux des 
200,000 premiers volontaires comporte 
toute son efficacité. 

G. LECUYER. 

Le Tare de Stockholm 
Quand on parle de rejeter les Turcs 

hors d'Europe, où ils n'ont que faire, et 
où ils sont aussi déplacés que des fauves 
fcn liberté sur une place publique où pas-
sent des êtres inoffensifs, on voit des es-
prits ingénus s'étonner un peu. Ils con-
naissent peu ou mal les Turcs jeunes et 
Vieux. Ils en sont restés aux turqueries des 
V-ille et une nuits et aux contes d'antan 
»ù grands vizirs et sultan parcourent dé-
guisés la foule bruyante pour s'enquérir 
Ses vgeux des humbles et leur rendre jus-
lice. Les Jeûnât-Turcs ont changé tout 
fela. 

Leur dernier coup se rattache à celte 
Sonférence de Stockholm, hier miroir aux 
Mouettes et aux corbeaux, qui ne pourrait 
fetre aujourd'hui qu'un piège pour linots 
Étourdis ou pies jacassantes et voleuses. 
Le gouvernement turc a éprouvé le besoin 
%e se faire représenter en ce moment à 
Stockholm par quelqu'un de sûr et dont 
les vertus intimes lui fournissent toute 
garantie. Il ne s'est pas donné la peine 
n'aller chercher bien loin. Il a désigné 
Comme ministre plénipotentiaire un cer-
tain femaïl Janbofat, auquel le gouverne-
ment suédois a accordé l'exequatur sans 
bltts ample informé. Les antécédents du 
personnage sont pourtant édifiants, 

Janbolat, en dépit de son nom de vau-
deville bourgeois, n'est pas précisément 
nn diplomate de la carrière. Les services 
fm'il a rendus jusqu'à ce jour sont plutôt 
fies services intérieurs. Il était chef de la 
police secrète turque, un poste de brave 
pomme, n'est-ce pas ? Il a dû collaborer 
pn cette qualité à nombre d'affaires qui 
lui vaudraient plus justement le cordon 
fie la potence que !e cordon de l'Osmanié. 
Mais son principal titre de gloire est l'or-
ganisation et l'exécution du massacre en 
masse des Arméniens. 

Nous savons quelles préventions élè-
vent contre certains Arméniens des es-
prits sans passion familiers avec les cho-
ses et les hommes d'Orient. Mais il ne 
peut y avoir qu'un cri de révolte contre 
Ces tueries méthodiques, cette extermina-
tion lâche et résolument poursuivie de 
tout un peuple auxquelles l'Europe a as-
sisté avec une belle sérénité en dépit des 
protestations de quelques isolés, traités 
fie don Quichotte. 

Le sang de ces vieillards, de ces fem-
mes, de ces enfants crie vengeance. Le 
ïilence complice devant ces abominations 
a autorisé bien des espoirs chez les bar-
bares, turcs et boches. Ils ont pensé que 
la « séance pourrait continuer » en Eu-
rope. Notre indifférence à l'iniquité san-
glante les avait encouragés... 

Et c'est ce chef d'as^ommeurs que le 
gouvernement turc désigne à cette heure 
comme son représentant à Stockholm ? 
C'est ce mouchard doublé d'un assassin 
"qu'il choisit soudain ? Il y avait donc 
Une sale besogne à accomplir bientôt, 
qu'un Janbolat recevait ses passeports 
pn toute hâte. Rien que la perspective de 
Rencontrer là-bas ce gibier de potence fe-
rait hésiter un touriste à s'arrêter à 
> l'escale » de Stockholm I 

: Pour que nos Turcs exposent des gens 
propres de la carrière à se rencon-
trer avec cette fripouille, il faut qu'ils 
h'aient pas le crâne fait de même que 
pou s. On vous le disait bien. « Ce Turc 
n'a donc pas de conscience ? », s'écrie 
jGêronte. — « De la conscience à un 
Turc ? » répond le Scapin de Molière. Mo-
lière a tout dit. 

P. B. 

Des Sanctions contre 
les Officiers incapables 

Paris, 8 juin. — On a distribué aujour-
B'hui une proposition de M. Albert Favre 
tendant à modifier le Code de justice mili-
taire en édictant des sanctions contre les 
officiers généraux et chefs de corps recon-
kius coupables de fautes lourdes dans 
d'exercice de leur commandement. Les pei-
jnes à appliquer seraient celtes de la desti-
tution à temps ou à vie et de la mort dans 
les conditions prévues par le Code de jus-
tice militaire. 
i Tout officier général, tout chef de corps 
relevé de son commandement depuis le 
f août 1914 serait traduit sur sa demande 
jlevant un conseil de guerre. 

si t^spagne 
L'Impuissance de M. Garcia Prieto 

VERS UNE CRISE MINISTERIELLE 
Paris, 8 juin. — Une crise ministérielle 

est imminente à Madrid. L'Espagne tra-
verse une phase de désarroi qu'explique la 
situation internationale elle-même. A l'heu-
re où le monde entier prend position entre 
les deux groupes de belligérants, on com-
prend que la péninsule ne puisse se sous-
traire aux plus pressantes préoccupations. 
Le conflit européen a chez elle des réper-
cussions inattendues, mais inévitables; les 
insultes prodiguées par l'Allemagne au dra-
peau national ne pouvaient être accueillies 
avec sérénité par un peuple naturellement 
fier et soucieux du maintien de sa dignité. 

Le meeting démocratique de la plaza de 
toros a trouvé, de la Galice à l'Andalousie, 
un profond retentissement. Le cabinet Gar-
cia Prieto, qui avait fait de la neutralité 
absolue son programme d'action, a, ce jour-
là, subi un choc mortel. C'est justement par-
ce qu'il était déjà ébranlé que les incidents 
intérieurs prenaient un tour plus grave. 

Aux difficultés économiques s'est ajoutée 
une agitation militaire assez mal définie 
dans ses allures générales et qui a gagné 
de proche en proche. 

La guerre, qui coûte tant de sacrifices aux 
belligérants, n'épargne pas les neutres; 
ceux-ci connaissent aussi les souffrances, 
les complications, les contre-coups de la 
secousse universelle. L'Espagne modiflera-
t-elle son attitude à l'issus de la crise oui 
s'ouvre ? 

DES PREVISIONS 
Madrid, 8 juin. — Le bruit court que deux 

ministres, doùt celui de la guerre, seraient 
démissionnaires. 

Madrid, 8 juin. — Jusqu'à hier soir, on 
considérait comme certaine la formation 
d'un cabinet conservateur présidé par 
M. Dato. Bien que la presse de ce matin 
ne publie pas la nouvelle, 11 est avéré que 
M. Dato se refuse à prendre la direction 
du gouvernement. 

Tout porte à croire que le cabinet Garcia 
Prieto subsistera, et que le général Agui-
lera, ministre de la guerre, sera remplacé. 

Quelques journaux essaient de mettre en 
avant certains noms. La « Tribuna », entre 
autres, ne voit parim les hommes politiques 
pouvant solutionner le conflit et inspirer 
pleine confiance à l'armée que M. Maura, 
et plus encore le ministre des finances, 
M. Alba. 

LE MANIFESTE MILITAIRE 
Barcelone, 8 juin. — L'attitude des élé-

ments de l'armée qui ont constitué à Bar-
celone le comité de défense de l'arme de 
l'infanterie est comminatoire. Le Manifeste 
remis au capitaine général Marina est un 
véritable ultimatum aux pouvoirs publics. 

« L'armée, y est-il dit, sollicite et attend 
dans les quartiers et toutes les garnisons 
d'Espagne la solution de sa pétition dans 
un délai de douze heures. » 

Une autre phrase, disant que la totalité de 
l'armée expose respectueusement pour la 
dernière fois son désir de demeurer en la 
discipline, phrase suivie de l'énoncé de cer-
taines exigences, et qui se termine par ren-
gagement d'honneur de ne pas manquer de 
respect « aux pouvoirs constitués par la vo-
lonté de la nation », cause une émotion gé-
nérale. 

UN ARRANGEMENT POSSIBLE 
Madrid, 8 Juin. — La situation politique 

pourrait recevoir un arrangement favorable; 
tout dépend d'une dépêche de Barcelone 
que doit recevoir aujourd'hui le gouverne-
ment. Cette dépêche doit donner le résul-
tat d'une démarche faite auprès des élé-
ments de caractère énergique et jeune qui 
peuvent pourtant, se laisser emporter par 
la passion. M. Garcia Prieto a eu, au cours 
des dernières heures de la nuit, une confé-
rence avec le roi au sujet d'un certain nom-
bre de télégrammes qui ont été échangés 
avec le capitaine général de Barcelone sur 
la situation. Dès dépêches de Barcelone di-
sent que les troupes ont assisté à la céré-
monie organisée à l'occasion de la proces-
sion du corps du Christ et qu'elles ont été 
chaudements applaudies. 

L'ATTITUDE DES OUVRIERS 
Madrid, 8 juin. — Le comité national de 

l'Union générale des travailleurs a envisagé 
dans sa séance d'hier la situation politique 
et la question militaire. Il a reconnu que le 
problème affecte toutes les classes sociales, 
spécialement le prolétariat. L'Union des tra-
vailleurs attendra que la situation, encore 
confuse, soit éclaircie et lui permette de sa-
voir si le comité de l'arme de l'infanterie, 
nouvellement constitué, tend à défendre les 
intérêts professionnels des officiers ou cher-
che à jouer un rôle politique. L'Union des 
travailleurs prendra ensuite une résolution. 

ES FLA 
Les Troupes britanniques ont avancé de plusieurs kilomètres et occupé des 

positions qui constituaient les plus importantes forteresses de l'ennemi 

Les Prisonniers actuellement dénombrés dépassent SIX MILLE QUATRE CENTS 

Front britannique, 8 juin. —* La victoire 
britannique d'hier apparaît de plus en plus 
importante à mesure que parviennent les 
détails de la journée. Il convient de noter 
que nos alliés n ont engagé hier qu'une 
seule de leurs armées et qu'il leur a suffi 
d'un seul jour pour réduire les organisa-
tions ennemies aménagées pendant deux 
ans et demi. Les résultats immédiats de 
la victoire de Messines sont les suivants : 

1. Les troupes britanniques ont avancé en 
quelques heures de plusieurs kilomètres et 
ont emporté deux systèmes de défenses en-
nemies, récupérant un précieux morceau 
de territoire belge; 

2. Elles ont d'un seul effort supprimé un 
saillant gênant de l'ennemi et raccourci 
leur front; 

3. Elles ont mis à mal plusieurs divisions 
allemandes; 

4. Elles ont capturé un matériel de guer-
re important; 

5. Elles ont occupé les positions qui leur 
permettent de dominer à leur tour l'adver-
saire, et ouvrent le champ à des possibilités 
de manoeuvre. 

Quant au développement possible des opé-
rations, c'est l'affaire du commandement et 
de la politique générale de guerre des al-
liés, mais le public fera bien de se garder 
d'un jugement précipité. 

Le Concours des Artilleurs belges 
Front britannique, 8 juin. — Les artilleurs 

belges, dans le saillant d'Ypres, ont pris une 
part très active en tirant des salves Inces-
santes. 

A l'Abri des Rideaux de Fumée 
Front britannique, 8 juin. — Une partie 

des troupes d'attaque se servit des rideaux 
de fumée; d'autres préférèrent voir claire-
ment devant elles Quant aux Allemands, ils 
protégèrent leurs batteries par des écrans 
de fumée. Bientôt la valiée s'emplit de fu-
mée noire et la lueur des obus qui écla-
taient fut la seule chose qu'on put perce-
voir.. 

Déploiement de Matériel sans précédent 
Londres, 8 juin. — Ni Verdun, ni la Som-

me, ni Arras, n'ont vu un pareil déploie-
ment de matériel militaire que dans l'of-
fensive actuelle. Les tanks roulaient et tan-
guaient par vingtaines. Nos aéros fourmil-
laient à l'horizon. Le volume et le poids de 
cette écrasante concentration d'engins dé-
fiaient d'ailleurs toute tentative de déguise-
ment et de camouflage. Derrière nos lignes 
avait été construit un étonnant réseau de 
votes ferrées : voies larges et voies étroites. 

Front britannique, 8 juin. — Les tanks 
firent merveille, et il arriva même à l'un 
d'eux de prendre un canon, exploit peu 
commun chez les tanks. 

Les Prouesses des Aviateurs 
Londres, 8 juin.— Le travail des aviateurs 

a été magnifique dans l'offensive actuelle. 
Quelques chiffres, qui justifieront cet hom-
mage mérité : 

Le 1er juin, nos aviateurs détruisaient 
deux aéros allemands et en contraignaient 
six autres à atterrir. Le 2 juin, les totaux 
respectifs étaient de un et trois. Le 3 juin, 
im et deux. Le 4 juin, neuf et quatre. Le 
5 juin, huit et huit. Pendant les journées 
ci-dessus mentionnées, nos pertes ont été de 
dix, tout compris. Le nombre moyen des 
heures de vol pour tous les aéroplanes opé-
rant dans la même période a été de 600 en-
viron par jour. 

Une escadrille de nos avions, dont les pro-
jecteurs brillaient dans le ciel comme des 
étoiles, vint survoler les lignes au début de 
la bataille, tandis que d'autres, par groupes 
de quatre ou de six, se dirigeaient vers 
l'est, au milieu de la nuit. A la pointe de 
l'aube, nos ballons d'observation s'élevaient, 
et les signaux qu'ils émettaient et dont la 
lumière eût pu faire croire que le ball.n 
était en flammes, augmentaient encore l'é-
trangeté du spectacle. 

Nouveau Bombardement de Gand 
Amsterdam, 8 juin. — Dans la nuit de 

mercredi à jeudi, les aviateurs alliés ont 
bombardé de nouveau Gand et les voles fer-
rées qui se dirigent vers les Flandres du 
Sud. 

M. Lloyd George entendait la Bataille 
de sa Maison de Campagne 

Londres, 8 juin. — M. Lloyd George a en-
tendu hier matin les formidables explosions 
de mines qui firent sauter la arête de Wyts-
chaete et inaugurèrent la nouvelle offensive 
britannique. M. Lloyd George se trouvait a 
sa maison de campagne de Walton Heath. 
Il se fit réveiller à trois heures du matin, et, 
avec quelques autres personnes, entendit 
clairement l'explosion qui se produisit à 
environ 220 kilomètres. 

Comment ils avouent 
Genève, 8 juin. — Le bulletin du G. Q. G. 

allemand annonce ainsi la victoire anglai-
se : 

« Dans le saillant de Wytschaete, l'adver-
saire a pénétré dans la zone de notre pre-
mière ligne. La lutte continue dans toute 
son ampleur. » 

Bâle, 8 juin. — Les journaux allemands 
du 8 juin constatent que l'attaqué des An-
glais en Flandres a été préparée d'une fa-
çon formidable, en particulier depuis le 
22 mai. Ils 6e bornent à ajouter que les 
troupes allemandes se battent avec leur 
bravoure accoutumée 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 8 Juin (il heures) 
Les positions enlevées hier par nos troupes constituaient une des plus impor-

tantes forteresses de l'ennemi sur le front occidental. Commandant le saillant d'Y-
PRES, elles donnaient à Vadversaire toutes les vues de cette région. Elles avaient été 
organisées de façon à être rendues imprenables. Une telle situation avait permis à 
l'ennemi de suivre tous nos préparatifs d'attaque et d'amener des renforts pour y 
faire face. 

La bataille a donc donné la mesure de la capacité des troupes allemandes 
cliargées d'arrêter noire avance dans des conditions aussi favorables pour elles 
qu'elles pouvaient le souhaiter, avec tous les avantages du terrain et sa prépara-
tion, ainsi que la connaissance du fait que l'attaque était imminente. 

Le système de défenses avancées de l'ennemi comportait un savant enche-
vêtrement de irancht.es abondamment pourvu de fil de fer et de points d'appui 
formant une ceinture défensive de plus de mille cina cents mètres d'épaisseur. 
Les fermes et les bois qui s'y trouvent en grand nombre avaient été puissamment 
organisés et leur garnison disposait de nombreuses mitrailleuses. Des pièces de 
tout calibre dont le nombre avait été récemment accru se trouvaient disposées 
de façon à battre non seulement le front, mais encore le flanc de l'attaque. 

Les nombreux boyaux de communication et lignes intermédiaires rayonnant en 
tous sens étaient abondamment pourvus de solides abris bétonnés et d'emplacements 
de mitrailleuses où les garnisons et les mitrailleurs se trouvaient abrités contre les 
effets de notre bombardement. L'ennemi n'avait, en somme, négligé aucune des pré-
cautions dont les bénéfices pouvaient lui être assurés par'un travail soutenu de plu-
sieurs années^ guidé par l'expérience acquise au cours de ses précédentes défaites sur 
la Somme, à Arras et sur la crête de Vimy. 

Malgré les difficultés et le désavantage qui s'offraient à nos troupes, les détails 
complémentaires de la bataille d'hier indiquent que notre premier assaut et les atta-
ques qui l'ont suivijurent exécutés ën se conformant avec une exactitude presqrue 
parfaite à l'horaire qui avait été établi. 

A trois heures dix, dix-neuf puissantes mines faisant explosion simultanément 
sous les défenses ennemies détruisirent complètement d'importants éléments de ses 
tranchées de première ligne et de soutien, comprenant de puissants systèmes d'abris 
et de galeries de mineg. Depuis le signal du déclanchement de notre bombardement 
et de l'assaut de l'infanterie, en quelques minutes le système des premières lignes est 
enlevé sur toute l'étendue du front, d'attaque. 

Nos troupes se portaient ensuita sans s'être presque arrêtées à l'assaut des 
pentes ouest de la crête MESS1NES-WYSCHAETE, et trois heures après le dé-
but de l'attaque elles avaient enlevé toute la ligne de crêtes du. sud au nord. Peu 
après, la totalité du village de MESSINES tombait entre nos mains et, avant 
midi, nous avions achevé, à la suite d'un violent combat, la conquête de WYS-
CHAETE, * 

Au cours de la deuxième phase de l'opération, nos troupes descendaient les pen-
tes est de la crête et emportaient une puissante deuxième position fortement gardée 
jusqu'à la base du iàillant constitué par lacrêle. 

La lutte s'est poursuivie avec âpretê sur une nouvelle ligne de bois organisés et 
de voinls d'appui; mais, à quinze heures quarante-cinq, le village de OOSTTAVER-
NE, situé à l'ouest du centre de la position, tombait en notre pouvoir. A la tombée 
de la nuit, la presque totalité de ce système de tranchées se trouvait entre nos mains, 
et nous avions conquis tous nos objectifs de la journée. 

Le nombre élevé de cadavres allemands trouvés sur les positions conquises 
montre que les pertes de l'ennemi furent lourdes cette fois encore. Elles pèsent 
surtout sur les contingents bavarois. Nos pertes sont légères. 

Les Allemands n'ont fait, au cours de la nuit, aucune tentative pour repren-
dre les positions"pérdues. 

Ce brillant succès doit être surtout attribué, en dehors de la préparation mi-
nutieuse et complète exécutée sous les ordres du général sir Herbert Plumer, à 
l'effet destructif de nos mines, à la violence et à la précision du bombardement, 
au très bon travail de l'aviation et à Ventrain et au courage incomparables de 
VinfanteHe. La liaison de toutes les arm.es a été parfaite. Les tanks ont rendu 
d'excellents services. Tous les mmjens offensifs dont nous disposions ont été mis 
en œuvre, de telle sorte que toutes les armes et tous les services ont une part à 
la victoire. 

Un poste allemand est tombé entre nos mains, la nuit dernière, au nord du bols 
d'AVRINCOURT. Nous avons lait un certain nombre de prisonniers. 

Un coup de main ennemi a été repoussé au sud-ouest de LA BASSEE. 

Du 8 Juin (SI heures 30) 
La journée a été employée à consolider notre nouvelle ligne au sud d'YPRES. 
Des contre-attaques allemandes au sud-est et au nord-est de OOSTTAWERNE 

et à l'est de MESSINES ont été repoussées avec pertes par notre infanterie ou, 
brisées par notre artillerie. 

Plus de six mille quatre cents prisonniers, dont cent trente-deux offi-
ciers, ont été dénombrés depuis l'attaque d'hier, ainsi qu'une vingtaine de 
canons. 

Pendant la bataille, notre aviation a rendu de grands services à l'infanterie 
et à l'artillerie. En outre, une grande quantité de raids aériens ont eu lieu, atta-
quant à la mitraille ou à la bombe des aérodromes, ballons, trains, cantonnements, 
dépôts ou troupes ennemis. 

Les avions allemands ont été empêchés de prendre part à la bataille. Douze 
appareils ennemis ont été abattus et huitautres ont été forcés d'atterrir. Quatorze 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

L'Objectif qu'il fallait atteindre 
Front britannique, 8 juin. — Toutes les 

nouvelles fragmentaires représentent l'of-
fensive anglaise comme ayant parfaitement 
réussi et se déroulant à la satisfaction du 
haut commandement. Une minute avant 
l'attaque, le front allemand que nous nous 
proposions d'attaquer passait par les points 
suivants • 

De la rivière la Douve au sud, ies posi-
tions allemandes suivaient une direction à 
peu près verticale, puis, ayant traversé la 
route de Messines à Vulverghen, s'infléchis-
,saient vers l'ouest en formant un saillant 
prononcé. Elles traversaient le petit bois 
de Wytschaete, à l'ouest de cette localité; 
puis, parvenues à la route de Vierstraat 
à Messines, le saillant se dirigeait vars l'est 
et prenait fin à la hauteur du canaj de la 
Lys à l'Yser. 

C'est ce saillant, ce ooin menaçant depuis 
près do trois ans le centre de notre résis-
tance en Potito Belgique, que les troupes du 
général Plumer ont entrepris, »:ei matin, 
de faire disparaître. Elles avaient à vain-
cre d'énormes difficultés. D'abord, la olus 
grande partie des troupes qu'elles avaient de-
vant elles étaient au repos depuis longtemps; 
d'autre part, les organisations ennemies, 
vieilles de trois ans, avaient reçu tous les 
perfectionnements de l'art défensif. Enfin, 
la nature du terrain se prêtait à la défense. 
La crête de Messines domine de ^5 mètres 
la plaine, et celle de Wytschaete, de 80. Il 
y a une grande ressemblance entre la vic-
toire d'aujourd'hui et celle de Vimy. 

Les Allemands avaient l'avantage de tenir 
les crêtes, et leurs tranchées formaient des 
deltas de plusieurs kilomètres de profon-
deur. Avancer de 200 mètres sur un pareil 
terrain, c'est traverser une douzaine de 
tranchées, derrière lesquelles est massé le 
plus grand nombre de canons qu'on ait la-
mais vus. 

Le soleil et la lune, l'un se levant a peine, 
l'autre «'estompant dans la brume matinale, 
se partageaient également le ciel quand 
l'attaque se déclencha. Ce fut une minute 
à la fois grandiose et épouvantable. Il sem-
blait que toutes les collines s'entr'ouvraient, 
engloutissant dans les profondeurs de la 
terre arbres, canons, hommes et chevaux. 

Au même moment, en effet, sur les 15 ki-
lomètres du front d'attaque, dix-neuf mine-s, 
bourrées de 500,000 kilos d'explosifs, écla-
taient sons les po^itnns allemandes, livrant 
autant de passages à notre infanterie. Nos 
canons, allongeant en même temps leur tir, 
établissaient entre la seconde et la première 
ligne allemande un feu d© barrage d'une 
puissance incomparable. Le vacarme était 
tel qu'on n'entendait pas la clameur de i.os 
hommes, qnii tous criaient éperdûment, en-
thousiasmes par le spectacle qui se dérou-
lait se us leurs yeux. 

L'Assaut de la Crête de Messines 
A trois heures précises, la seconde armée 

du général Plumer s'ébranla. Là, se trou-
vaient des Australiens, des Néo-Zôlandals et 
des Irlandais. Chose digne de remarque, les 
Irlandais de TUlster et ceux du Sud, protes-
tants et catholiques, se trouvaient à cette 
heure côte à côte, brûlant du même désir de 
se mesurer avec l'ennemi. On les vit monter 

coude a coude la crête de Messines, et en 
une heure et demie s'emparer de la crête. 
A deux heures de l'après-midi, ils poursui-
vaient leur marche victorieuse. 

Le spectacle du front d'attaque est Inima-
ginable. La région entière a été tellement 
bouleversée et déchirée qu'elle n'est plus 
reconnaissable, et l'ange du Jugement der-
nier pourrait seul dénombrer les cadavres 
de cette hécatombe, car l'ennemi, qui s'at-
tendait à cette attaque depuis plusieurs 
Jours, avait amené des troupes en masse 
pour essayer de soutenir le ohoc. 

Il est impossible de se figurer l'existence 
qu'ont eue ces soldats allemands durant cet-
te dernière semaine. Les prisonniers que 
nous avons faits au cours de nombreuses 
incursions pendant cette période déclarent 
que depuis le commencement de cette ter-
rible canonnade de leur front, il leur a été 
presque Impossible de recevoir des vivres. 
Le moral était affecté au suprême degré 
par la faim. 

L'énervemeint déjà considérable des Alle-
mands a dû être fortement accru par deux 
répétitions complètes des opérations futures 
faites à différentes reprises de façon à fai-
re croire à l'ennemi; à une véritable atta-
que. 

On sait que ce fuit peu après trois heures 
du matin que l'infanterie s'élança à l'atta-
que. De ]A bouche des prisonniers, on a ap-
pris que les Allemands ne s'attendaient pas 
à voir exécuter l'attaque à cette heure-là. 
II est probable qu'ils avaient été trompés 
par les répétitions, qui leur avaient donné 
le change 

Commentaires de la Presse anglaise 
Londres, 8 juin. — La presse anglaise 

commente avec satisfaction la nouvelle de 
la victoire du saillant de Wytschaete. 

Le « Times » écrit : « Jamais, depuis le 
début de la guerre, les Britanniques n'ont 
engagé une bataille dont les premières pha-
ses se soient déroulées avec autant de per-
fection. Le succès de nos troupes est d'au-
tant plus frappant que l'offensive commen-
cée hier n'avait rien de secret ou d'inatten-
du. > 

Le a Daily Teflegraph • dit : « Il est trop tôt 
encore pour juger de la valeur des résultats 
acquis. Tout ce qu'on peut dire, c'est que 
l'opération a bien commencé, révélant un 
travail de préparation soigné et une coopé-
ration efficace entre les diverses branches 
techniques de l'armée. La bataille pourra 
durer plusieurs jours. En attendant, nous 
ferons bien de ne pas exagérer' l'importance 
militaire de ce premier objectif. » 

Du i Daily Chronicle » : « Ils parlent d'une 
attaque visamt Bruxelles et Anvers, prépa-
rant ainsi maladroitement une tentative de 
leur part pour réduire ce brillant succès 
aux proportions d'un essai. La manœuvre 
est bien connue et ne trompera personne. » 

Du « Daily Mail » : « Si les Allemands veu-
lent conserver la côte belge et Lille, il faut 
qu'ils puissent conserver leurs positions de-
vant Ypres. Nous les attaquons sur uin point 

j vital; aussi se défendront-ils avec le coura-
-v ge du désespoir. Si nous avons osé les atta-

quer sur un tel terrain, c'est la preuve de 
l'ascendant moral pris par l'armée britanni-
que sur la Somme, et accru à Arras. » 

Gommaniqaés français 
Du 8 Juin (1-4 heures) 

Bombardement assez violent de nos li-
gnes, au cours de la nuit, dans la région 
au SUD-EST DE SAINT-QUENTIN. Notre 
artillerie a contrebatlu efficacement les 
batteries allemandes et a arrêté une atta-
que ennemie qui se préparait à sortir de 
ses tranchées aux abords de la route de 
Saint-Quentin-La-Fère. 

La nuit a été très agitée sur tout le 
front au nord de MOULIN DE LAFFAUX, 
au sud de FILAIN et dans le secteur de 
CERNY. La lutte d'artillerie a atteint par 
moment une grande violence. 

L'ennemi, à diverses reprises, a lancé 
sur de nombreux points des tentatives 
d'attaques qui ont échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons effectué des 
incursions dans les lignes adverses vers 
la butte de SOUAIN et dans la région à 
l'est de BELFORT. Nous avons ramené 
un certain nombre de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 8 Juin (33 heures) 
L'activité de l'artillerie s'est maintenue 

très vive sur le CHEMIN DES DAMES, 
notamment dans le secteur de CERNY 
et au sud de FILAIN. L'ennemi n'a pas 
renouvelé dans la journée ses tentatives 
d'attaques sur cette partie du front. 

journée relativement calme partout 
ailleurs. 

Gommuniqoé belge 
Le Havre, 8 juin. 

Au cours de la nuit, les abords de Ll-
ZERNE ont subi un violent bombarde-
ment. 

Dans la journée, l'activité de l'artille-
rie ennemie s'est manifestée devant 
STEENSTRAETE. Nous avons pris à 
parti plusieurs batteries de la région de 
BIXSCHOOTE. Les abords de la MAISON 
DU PASSEUR ont été le théâtre d'une 
lutte de bombes et de grenades qui s'est 
prolongée pendant plusieurs heures. 

IÎQ Guerre aérienne 
GARES ET CANTONNEMENTS 

ENNEMIS BOMBARDÉS 

Paris, 8 juin (officiel). — Dana la 
journée du 7 juin, nos avions ont co-
pieusement bombardé les gares d'Avri-
court et de Rechicourt et divers can-
tonnements de troupes de la région de 
Vouziers. 

Trois Appareils ennemis 
abattus par les Anglais 

Londres, 8 juin. — L'amirauté publie le 
Communiqué suivant : 

Nos aviateurs navals ont attaqué deux ap-
pareils ennemis au nord de Dixmude le 6 
juin. Ils les ont forcés à descendre absolu-
ment désemparés. 

Un autre de nos pilotes a descendu un 
appareil ennemi a environ huit kilomètres 
au nord-est de Dixmude. 

Nouvelle Attaque aérienne 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 8 juin. — Le 7, à huit heures, 
une nouvelle attaque aérienne a été dirigée 
sur Zeebrugge. Les canons de la défense se 
sont montrés actifs. 

Une forte explosion s'est produite; une 
épaisse colonne de fumée est montée dans 
les airs, et le nuage de fumée a plané long-
temps au-dessus de la mer et de la terre. 

Magnifiques Résultats 
des Raids alliés sur l'Allemagne 
Rotterdam, 8 Juin. — Un Hollandais, qui a 

passé deux ans dans l'Allemagne du Sud, 
rapporte que les bombardements aériens 
sur la fabrique d'aniline et d'explosifs de 
Ludwigshafen, ainsi que les raids sur 
Carlsrulie, ont réussi d'une façon merveil-
leuse. La fabrique a été presque complète-
ment détruite. A l'heure actuelle, après un 
an, on est encore occupé à la reconstruire. 
Deux cents ouvriers environ ont été tués. 

Le raid sur Carlsruhe prouve que le ser-
vice des renseignements des aljiés est par-
faitement organisé. Leur objectif était une 
école transformée en caserne, qui a été bom-
bardée sans tâtonnements. 

Armée d'Orient 
Salonique, 7 juin. 

Lutte d'artillerie dans la boucle de la 
CERNA. Activité de patrouilles dans la 
région de NONTE. 

La gare d'ANGISTA a été bombardée 
par un avion britannique. 

Communiqué italien 
Rome, S juin. 

Sur tout le front, l'activité de combat 
s'est maintenue normale pendant la jour-
née d'hier. 

Dans la sone de TOLMINO, notre ar-
tillerie a concentré ses tirs sur la gare 
de SANTA-LUCJA et dispersé des convois 
ennemis. 

Sur le VODICE, pendant la nuit du 6 
au 7, une tentative d'attaque ennemie, 
préparée par un tir intense de destruc-
tion, a été immédiatement enrayée. 

Sur le CARSO, au cours de la nuit der-
nière, de fortes reconnaissances d'assaut 
ennemies, protégées par de violents tirs 
d'artillerie, ont tenté de s'approcher de 
nos lignes au sud de CASTAGNEVIZZA; 
mais elles ont été dispersées par nos 
contre-attaques, et quelques prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

La Collaboration 
de l'Aviation française 

Rome, 8 juin, — A coté des aviateurs Ita-
liens qui se sont distingués dans la récente 
offensive sur le Carso, les aviateurs français 
ont aussi rendu des services particulière-
ment appréciés par notre état-major, notam-
ment en signalant les batteries autrichien-
nes de l'arrière. On se rappelle, en effet, 
que les derniers communiqués officiels du 
général Cadorna mentionnèrent la participa-
tion de monitors anglais et de navires do 
guerre italiens qui, dans le golfe de Panza-
no, effectuèrent des tirs de destruction con-
tre les batteries de moyen et gros calibre 
que lès Autrichiens avaient placées sur le 
revers de l'Hermada. L'ennemi avait accu-
mulé sur cette position une puissante artil-
lerie, renforcée de toutes les pièces inutili-
sées en ce moment sur le front russe. Ce 
sont des pilotes français qui signalèrent 
l'emplacement des canons ennemis, et qui, 
itfvac oies aviateurs italiens, continuent a 
assurer la défense de l'estuaire. 

Sur le Front fasse 
DEMISSION DU GENERAL COURKO 

Pétrograd, 8 juin. — Le général Gourko, 
commandant sur le front ouest, a donné sa 
démission. 

BROUSSILOFF EXIGE SA LIBERTÉ 
D'ACTION 

Berne, 8 juin. — La nomination de Brous 
sii'off comme généralissime a été précédé* 
de longs pourparlers avec les membres du 
gouvernement provisoire. Broussiloff, avan( 
d'accepter, a exigé des assurances formelles 
de la part du gouvernement, et des garan 
ties du Comité des soldats et ouvriers, au 
sujet de la liberté d'action des opérationi 
militaires, des moyens pour assurer la dis 
cipline dans l'armée et du service de ravi 
taillement et des munitions. 

Le général Broussiloff accepta de devenii 
généralissime seulement lorsque lui furent 
données toutes les assurances nécessaires. 
LE GENERAL ALEXEIEFF A PETROGRAD 

Pétrograd, 8 juin. — Le général Alexeieff 
est attendu incessamment à Pétrograd. 

DES FEMMES SOLDATS 
Pétrograd, 8 juin. — Le sous - officiel 

femme Mme Botchkareva, qui a servi 
comme volontaire pendant la guerre avec 
le grade de sous-ofncier, s'occupe de former 
des compagnies de femmes-soldats, poui 
lesquelles elle a reçu déjà de nombreux 
engagements. 

UN DISCOURS DE KERENSKY 
AU CONSEIL DES OUVRIERS ET SOLDATS 

Pétrograd, 8 juin. — A la séance pléniè-
re du conseil des ouvriers et soldats tenu€ 
au théâtre Marie, M. Kerensky a soulevé 
les applaudissements de tout son auditoire 
en exposant son point de vue au sujet de 
la paix et en montrant que le moyen ds 
hâter cette paix est d'organiser le pays et 
l'armée. « La Russie, a-t-il dit, doit avoir 
une armée capable d'agir pour que les 
paroles russes aient quelque autorité. » 

En réponse aux attaques dirigées contre 
lui par certains journaux extrémistes, M, 
Kerensky a déclaré : « Ceu;; qui cherchent 
à diminuer l'autorité du gouvernemem dé 
mocratique font le jeu des réactionnaires 
Us sapent les fondements de la liberté. » 

Le ministre de la guerre , a ajouté qu'il 
avait rapporté une excellente impression 
de sa visite au front, mais qu'il ne pou-
vait toutefois fermer les yeux sur quelques 
faits douloureux qui réclament un promp* 
remède. 

M. Kerensky a conclu en disant : « Quant 
à la formule « paix sans annexions ni h> 
demnitês »; la démocratie révolutionnaire, 
pour la faire appliquer, doit s'adresser tout 
d'abord à l'Allemagne qui occupe des ter-
ritoires russes et non à la Russie qui n'a 
rien à restituer. » 
LE CONGRES DES PAYSANS 

EXHORTE L'ARMEE AU COMBAT 
Pétrograd, b juin. — Le Congrès des dé-

putés paysans a voté la résolution suivante : 
« Les paysans aspirent a une paix équita-

ble, sans annexions humiliantes ni contri 
butioru, avec droit pour chaque peuple df 
disposer de lui-même. 

» Le- rapports internationaux et les trai-
tés doivent être soumis au contrôle des na-
tions intéressées. 

» Les conflits doivent être réglés par un 
tribunal international et non par la força 

Le Congrès repousse la paix séparée. 
> Il approuve l'union des travailleurs. 
• Il fait appel aux paysans pour renoncei 

aux annexions et aux contributions. 
» Il considère de son devoir de défendre 

énerglquement le pays en ne reculant pas 
devant les. sacrifices, et de relever la force 
combative de l'armée, afin qu'elle lutte pout 
sauver 1» patrimoine du peuple russe. 

» Le Congrès exhorte l'armée à se sou 
mettre à une discipline libre, à défendre la 
Russie révolutionnaire des paysans et de' 
travailleurs. 

» Il accorde sa bénédiction a cette guern 
et n'oubliera pas le sang répandu. » 

Le ministre de la guerre, M. Kerensky, a 
ordonné de donner lecture de cette résolu-
tion à tous les éléments de l'armée et de-
là marine. 

Une Prochaine Démarche 
du Japon 

Genève, 8 juin. — Devant les discussion! 
qui s'éternisent en Russie sur les buts df 
guerre, le Japon se dispose à faire une dé 
marche auprès du gouvernement de Pétro-
grad. Le gouvernement de Tokin déclare-
rait au nouveau ministère russe que, poui 
son propre compte, il ne peut que restei 
fidèle aux engagements pris envers l'En-
tente, dent le programme militaire doit etrt 
réalisé; il exprimerait le souhait que le 
Russie reprit sa place sur les champs ri' 
bataille, aux côtés des alliés.  $ 

En Grèce 
LA SITUATION RESTE TROUBLE 

Paris, 8 juin. — La situation demeure tou-
jours trouble en Grèce où continue l'agi-
tation des réservistes et des germanophile! 
et où le roi Constantin persiste à preridn 
vis-à-vis de l'Entente une attitude ambiguë. 
La viUe d'Athènes vit dans l'attente d'évê 
nements annoncés chaque matin et démen-
tis chaque soir. Elle se rend compte que la 
patience des alliés est à bout et que certai-
nes mesures envisagées par eux en ces der-
niers temps ou déjà adoptées pourraient 
marquer de leur part un retour d'énergi< 
décisif. 

La Marine américaine 
dans nos Mers 

Paris, 8 juin. — Les premiers navires amé-
ricains battant flamme de guerre, arriven 
ces jours-ci sur notre littoral, en mêmi 
temps que les cargos de nos alliés repren 
nent la mer pour notre ravitaillement. Il « 
fallu plusieurs semaines pour armer cet 
navires de commerce; ils ont désorman 
leurs canons, ils sont en mesure de luttei 
contre les sous-marins, et c'est ainsi que le 
;« Silvershell » vient de livrer combat prèj 
de nos côtes à un pirate ennemi, échan-
geant avec lui une vingtaine de coups d? 
canon et le contraignant à la fuite. 

On attend maintenant les escadrilles d< 
destroyers et de patrouilleurs destinées à 
opérer en liaison avec les nôtres dans la 
Manche et l'Océan. Les bases navales affec 
tées à ces escadrilles sont prêtes à les re-
cevoir. 

Il s'écoulera peu de temps avant que 1? 
marine américaine ne fasse parier d'elle ev 
contribue au nettoyage des mers. 

Le « Silver-Shell » a coulé 
un Sous-Marin 

Paris, 8 juin. — Nous avons parlé hiei 
d'un combat entre le « Silver-Shell » et un 
sous-marin. Voici une dépêche de Cette sui-
vant laquelle le sous-marin a été coulé : 

< Cette. — Le vapeur américain « Silver-
Shell r, arrivé dans notre port, a coulé en 
Méditerranée un sous-marin allemand à la 
suite d'un combat au cours duquel une ving-
taine de coups de canon furent échangés 
Le « Silver-Shell » est armé de deux canons 
de six pouces servis par treize artilleurs de 
marine. »  « ■ 

Au Brésil 
LA PROCHAINE ELECTION 

PRESIDENTIELLE 
Rio-de-Janeiro, 8 juin. — La convention 

politique a proclamé comme candidats à la 
présidence de la République M. Rodrigues 
Alves, vice-président, et M. Delflm Moreira. 

FEUILLETON DE LA PETITE GiRONDB 
du 9 juin 1917 

117) 

1 fi 

Par Victor GOEDORP 

x 
Datila 
(Suite). 

Durant toute la journée, Mariette l'ut ln-
,jiète. fiévreuse et demeura absorbée dans 

I '^Ver^quatre heures, la caméristo lui ap-
Wta une lettre assez volumineuse. L'enve-
oppe ne contenait qu'un journal, la petne 
;euille de Peppino; l'un des « échos » était 
•ncadré de crayon bleu. Elle le lut. Voici r ou'il disait : 

«Il n'est bruit, dans le monde théâtraL 
' le de l'aventure amusante dont la grande, 

céniale cantatrice M...ta V.r.o.e — nous 
i désisnerons suffisamment en ajoutant 
notre cantatrice nationale » 1 — vient d'ê-

tre la victime. 
'( •La belle Dalila avait formé 1 ambitieux 
Wrojet d'enchaîner dans les liens du maria-

ge un prosaïque Samson qui n'était autre 
qu'un ingénieur parisien très connu — on 
prétend même trop connu 1 Mais voilà qu'on 
apprend que le volage est parti sans tam-
bour ni trompette et Dalila en est. réduite 
à chanter avec mélancolie : 

J'avais paré pour lui 
Ma jeunesse et mes charmes!'. 
Je n'ai plus aujourd'hui 
Qu'à répandre des larmes! 

I » P. S. — Une récompense honnête est 
i promise à qui ramènera l'infidèle. » 
i Le rouge de la honte était monté aux 

joues de Slarietta. 
— Quelle infamie I dit-elle en rejetant au 

loin l'infecte feuille. Voilà que ça commen-
ce !... Ah 1 c'est odieux ! 

Toute sa fierté se révoltait sous l'outrage. 
Elle crut qu'elle n'aurait pas la force de se 
rendre, dans une heure, au théâtre. 

—• Et je vais chanter cela I Et il est des 
gens qui riront, qui ricaneront, peut-être 1... 
Mon Dieu, mon Dieu, comme je suis mal-
heureuse I... Et comme je suis punie 1... 

Cette idée fixe l'obsédait: c'était le ciel 
qui lui faisait expier le crime qu'avait com-
mis Torgau1 

En arrivant au théâtre, elle rencontra 
dans un corridor l'une de ses camarades. 

— Tu vas bien? demanda/t-elle à Ma-
rietta. 

— Non, pas très. 
— Alors, c'est vrai? 
— Quoi donc ? 
— Rien. 
Elle eut. le bon goût de ne pas insister, 

mais Marietta avait compris, i-« Ver zone 

était la fable du théâtre. On se gaussait 
d'elle dans les 1 ses et derrière les por-
tants... , , , 

— Pardon 1 flVelle un peu plus loin en 
passant devant la basse qui tenait le rôle 
d'Abimélec. , , ,, . 

— Passez, jeune fiancée! lui dit-il joyeu-
sement, d'une voix de stentor. 

Elle soupira. Lui aussi, il savait!... 
Le premier et le second acte se déroulè-

rent sans incident. Marietta Verzone jouait 
son rôle d'ensorceleuse avec un charme, 
un art véritablement admirables. Elle s'y 
montrait supérieure à elle-même. L'enthou-
siasme du public allait grandissant. On la 
rappelait huit fois, dix fois, après le baisser 
du rideau. 

Dans son avant-scène, miss Diana Ger-
son s'extasiait : 

— Ouelle belle, quelle superbe artiste ! 
Quelle voix adorable ! C'est un enchante-
ment que de l'entendre ! 

Et après le deuxième acte, chacun fre-
donnait dans les couloirs, au foyer, par-
tout, le grand air de Dalila si prenant, si 
caressant, si langoureux : 
Mon cœur s'ouvre à ta voix comme s'ouvrent 

Aux baisers £le l'aurore !... [les fleurs 

Redis à ma tendresse [j'aimais 1 
Les serments d'autrefois, ces serments que 

Cette soirée était bien l'une des plus bel-
i les de la carrière de Marietta. 

Au troisième acte, elle apparut après la 
bacchanale, dans le temple de Dagon, pour 
chanter l'invocation au dieu vainqueur. Sa 
démarche parut à tous incertaine et «a voix 
étrangement atfaibU*v - > 

Qu'avait-elle ? Qu'avait-elle donc î 
Ses yeux, agrandis, hagards, cernés de 

bistre, dardés sur le public, semblaient ne 
rien voir de ce qui se passait autour d'aile 
et au moment où Samson se plaça entre 
les colonnes qui soutenaient le temple pour 
les ébranler et le faire s'écrouler, elle se 
mit à rire bruyamment, tandis que les dé-
cors s'effondraient, l'engloutissant sous les 
décombres. , , . , . , 

Ce fut un instant d'émotion profonde, de 
stupeur, d'angoisse. 

On se précipita à son secours, car elle 
avait dû être certainement blessée. 

Mais elle se releva d'un bond, courut 
d'un bout de la scène à l'autre en poussant 
des cris stridents. Inarticulés, les cheveux 
au vent, furieuse et terrible : 

Marietta Wrcone était folle l 

XI 

Le Banquier Julius Torgau: 

Près de quatre ans s'étaient écoulés 
fie'rinis ces tragiques événements. Dès son 
retour à Paris? Julius avait été envoyé en 
possession II' l'héritage d'Hélène Hau-
mont II avait abandonné la carrière d'in-
génieur pour fonder une banque qui avait 
atteint très rapidement un haut degré de 
PrLesétrois cent mille francs que lui avait 
légués sa femme avaient décuplé entre ses 
mains- le proverbe qui assure que le bien 
mal acquis ne profite jamais avait reçu 
ainsi un éclatant démenti. 
• -An lendemain de sa ranime avec Ma-

riette Verzone, Torgau avait repris le 
train pour Paris sans s'inquiéter le moins 
du monde d'Altéra. Il lui fallait maintenant 
courir au plus pressé. Et. en l'occurrence, 
le plus pressé était de se dépêcher de tou-
cher la fortune d'Hélène et de faire bonne 
garde autour de ses beaux - parents, qui 
étaient revenus de Rocamadour. 

Il avait rempli les deux parties de ce 
programme sans la moindre difficulté, 
ayant réussi à convaincre M. et Mme Hau-
mont que l'air de Paris ne leur valait rien. 

Ceux-ci avaient jugé qu'ils devaient se 
retirer complètement du monde, après la 
perte terrible qu'ils avaient faite en la 
personne de leur fille, et ils avaient décidé 
de quitter définitivement Paris pour termi-
ner leurs tristes jours dans leur propriété 
du Midi. 

Depuis cette époque, Julius Torgau les 
avait à peu près perdus de vue. Il n'avait 
jamais plus entendu parler d'Altera. Celui-
ci laissé en panne à Venise, avait dû voir 
fondre assez vite les quelques billets de 
cent francs qu'il lui avait extorqués. 

Peut-être avait-il renoncé à continuer de 
jouer les justiciers de mélodrame, peut-
être avait-il trouvé un meilleur emploi de 
ses talents... 

Quoi qu'il en soit, Julius Torgau s'était 
désintéressé de lui, se disant que, s'il re-
paraissait jamais, il serait toujours temps 
d'aviser. 

Quatre ans s'étaient donc passés; Julius 
Torcrau était devenu riche. 11 n'avait pas 
tarcîû à reprendre sa belle assurance de 

^Marietta Verzone, qui l'avait vu trem-

blant et effondré, eût éprouvé une vive 
surprise si quelque génie complaisant lui 
avait rendu la raison et permis de l'obser-
ver, sans qu'il s'en doutât, dans sa nou-
velle incarnation. 

Elle n'eût certes pas regretté de l'avoir 
humilié et confondu; mais elle eût pensé, 
comme tout le monde, qu'il fallait qu'il pos-
sédât un ressort peu commun pour s'être 
transformé à ce point. 

Ce samedi-là, Julius Torgau s'était levé 
avec effort du vaste fauteuil de cuir som-
bre qui se trouvait placé devant son bu-
reau, un grand bureau en acajou massif, 
garni d'une glace épaisse à bords biseautés. 

Ce fauteuil, profond et bas, appartenait 
à ce genre de sièges dont le goût du con-
fortable a exagéré les proportions au point 
de les rendre presque incommodes. 

Le banquier y faisait asseoir, d'ordinai-
re les visiteurs qui le venaient voir. On 
eût dit qu'il voulait éprouver ainsi la soli-
dité et la souplesse de leurs jarrets... 

Il s'y installait quelquefois, lorsqu'il vou-
lait se reposer. Le corps bien calé dans le 
fond, les jambes allongées, ses talons por-
tant sur le tapis moelleux, Julius Torgau 
achevait là de fumer son cigare, les bras 
ballants, et généralement s'endormait. 

Lorsqu'il se réveillait, il se faisait de vifs 
reproches : 

— C'est bien de ma faute si je deviens si 
gros ! Je devrais faire de l'exercice. Je 
mange trop, et c'est encore de ma faute si 
j'ai des digestions difficiles. Mon médecin 
me l'a dit cent fois : « Gare à vous ! Gare à 
vous 1 La congestion vous guette ! • Je 
crois qu'il a décidément raison. 

S'étant ainsi morigéné, Julius Torgau 

accompagna ces réflexions d'une sorte de 
grognement douloureux, tant avait été 
grande la peine qu'il avait prise pour se 
mettre debout. 

— Oh ! oh ! fit-il à mi-voix. C'est ef-
frayant, je deviens de plus en plus lourd !... 
Ah ! je vieillis, je vieillis terriblement !... 

Julius Torgau cependant n'avait pas plui 
de trente-six ans. Mais l'embonpoint ex-
traordinaire dont il était affligé le faisait 
paraître beaucoup plus' âgé qu'il n'était en 
réalité. La graisse et la couperose boursou-
flaient son cou énorme, un cou puissant, 
attaché sur des épaules carrées, solides, 
formidables, qui roulaient en marchant 
avec un dandinement particulier. 

Il se dirigea d'un pas pesant vers la fe-
nêtre de son cabinet de travail qui donnait 
sur la rue Halévy; les deux autres baies, 
larges et hautes pareillement, prenaient 
jour sur la rue Meyerbeer. 

Ayant écarté de sa grosse main charnue 
le rideau de tulle qui lui masquait à peine 
la vue de l'Opéra, il attendit un instant, 
puis regarda sa montre : elle marquait 
trois heures et demie. 

— Baskin est en retard, maugréa-t-il ; qu« 
lui est-il donc arrivé î... 

Au moment où il se posait cette question, 
il entendit frapper à la porte de son ca-
binet. 

— Entrez ! crla-t-il. 
Un garçon de buréau. en livrée bleue gat> 

nie de boutons d'or, apparut sur le seuili 
il apportait une lettre posée sur un plateau. 

«A suivre.) 
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Dépêches de h Nuit 
A I.A CHAMBRE AU SÉNAT 

sous-manne 
Paris, 8 juin. — La Chambre doit conti-

nuer cette après-midi la discussion des in-
terpellations sur la guerre sous-marine. 

A propos des crédits supplémentaires pour 
1917, M. Jobert proteste contre les prix payés 
aux Compagnies pour les transports militai-
res en chemin de fer. 

M. Thierry, ministre des finances, répond 
que les Compagnies ont rendu les plus 
grands services depuis la guerre. Ces tarifs 
ne sont pas exagérés. D'ailleurs, la semaine 
prochaine, le gouvernement déposera un 
projet de relèvement des tarifs de chemins 
de fer. 

L'ensemble du projet de crédits est adopté 
par 493 voix contre 7. Puis on aborde la 
suite des interpellations sur la guerre sous-
marine. 

La parole est à l'amiral Bienaimé. 

L'amiral Bienaimé soutient que, si nous 
regardons la situation en face, nous devons 
avoir le dessus sur nos adversaires et la 
suprématie par notre blocus. Avec Lloyd 
George, il pense que la guerre sous-marine 
est peut-être la plus grande erreur de l'em-
pire allemand. Le mouvement commercial 
en général prouve, en effet, que nous ne 
sommes pas bloqués comme le prétendent 
nos ennemis. 

M. Goude, député socialiste de Brest, pen-
te qu'on aurait pu mieux faire dans la guer-
re sous-marine, mais que les marins font de 
leur mieux avec les moyens qu'ils ont à 
leur disposition. Le ministre actuel a agi 
depuis qu'il est au ministère, mais il n'a 
pas assez fait. 

M. Renaudel traite du manque de moyens 
de sauvetage et de défense à bord des cour-
riers et navires marchands, à propos du tor-
pillage de la « Medjerdah ». Il y a lieu d'aug-
menter les crédits nécessaires aux recher-
ches scientifiques, notamment à celle d'obu-
siers lançant des projectiles à grande capa-
cité d'explosifs. Les crédits du sous-secré-
tariat des inventions sont absolument in-
suffisants. 

M. Chaumet : Tous ceux qui avaient 
préparé la guerre navale n'avaient eu en 
vue que la lutte loyale. C'est l'Allemagne 
qui a transformé toutes les méthodes, inau-
gurant la guerre de piraterie. Nous ne pou-
vions nous y préparer d'avance. 

Mais c'est la commission de la marine 
qui a demandé l'armement des navires 
marchands, la création des centres d'avia-
tion et l'intensification de la guerre contre 
les sous-marins. (Applaudissements.) 

La clôture est prononcée. 

Les Ordres du Jour 
Trois ordres du jour sont déposés par M. 

Abel et Ajam, Cels, Goude et Lequin. 
M. Ribot, président du conseil : Le gouver-

nement vous demande de voter le premier 
ordre du jour signé de MM. Abel et Ajam. 

M. Cels : Je demande au gouvernement 
de ne pas poser la question de confiance 
sur la priorité de l'ordre du jour Abel. 

M. Ribot fait un signe de dénégation 
montrant qu'il n'a pas posé la question de 
confiance. 

M. Jules Cels : Il ne s'agit pas de ques-
tion politique, mais de la guerre sous-ma-
rine et de savoir si le ministre et l'adminis-
tration ont été à la hauteur de la tâche, et 
si la pri lté est refusée à l'ordre du jour 
Atr! j'ajouterai une motion de confiance. 
Le discours du ministre a été insuffisant 
et il ne faut pas dresser le procès-verbal 
de carence de la Chambre. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche. Protestations au 
tentre.) 

M. Ribot monte à la tribune. M. Cels, 
dit-il, donne sa confiance au gouvernement 
et la refus au ministre de la marine. Je 
n'accepte pas cela. (Mouvements.) Tout le 
pays recherche les moyens par lesquels on 
peut combattre la guerre sous-marine. Tou-
tes les marines ont été surprises : on n'a 
pas cru au développement de la guerre 
sous-marine. Il ne faut pas exag'rer le 
danger quoiqu'il soit réel. Il y a, d'ailleurs, 
amélioration ; on l'a constaté en Angleterre 
Il ne faut pas se leurrer et croire à la dispa-
rition du péril sous-marin. 

» On nous dit : « Supprimez les cuiras-
k ses ! » C'est impossible 1 Certes, il y a une 
Impulsion nouvelle donner aux services 
de la marine, M. le Ministre le sait bien. 
On créera une direction générale contre 
les sous-marins. C'est avec ce sens que nous 
acceptons l'ordre du jour Abel : donner 
une impulsion nouvelle, changer de mé-
thode, (Applaudissements sur un grand 
nombre de bancs.) 

La Confiance votée 
La priorité en faveur de l'ordre du jour 

fte confiance de M. Ajam est votée par 310 
voix contre 178 sur 488 votants. Cet ordre du 
jour est ainsi conçu : 

La Chambre, associant dans la même pen-
sée d'admiration et de reconnaissance les 
marins de la Hotte de commerce et de la 
Hotte militaire; 

Résolue à intensifier, d'accord avec les al-
liés, la lutte contre les sous-marins enne-
mis; 

Confiante dans le gouvernement pour 
poursuivre l'application rapide des mesures 
réclamées par la commission de la marine 
Ile guerre, notamment la création d'une di-
rection générale de la guerre sous-marine, 
la spécialisation des arsenaux maritimes 
pour la construction des navires de guerre 
Bt de commerce, et le désarmement des ba-
teaux sans valeur militaire, passe à l'ordre 
4u jour. 

L'ordre du jour est voté à mains levées. 
Prochaine séance mardi, à deux heures et 

(demie. 

La Semaine anglaise 
Paris, 8 juin. — Le Sénat aborde la pre-

mière délibération du projet voté par la 
Chambre organisant pour les femmes de 
l'industrie du vêtement le repos de l'après-
midi du samedi. 

M. Henry Chérow, rapporteur, expose la 
question avec sa documentation et sa clarté 
coutumières. 

M. de Lamarzelle rappelle, lui aussi, que 
le repos du samedi prend son origine dans 
la charte des vieilles corporations du moyen 
âge et se déclare pour le projet en ajoutant: 
« Je voudrais que ce soient les intéressés 
euxmêmes qui appliquent la semaine an-
glaise et que l'Etat n'intervienne pas dans 
les règlements du travail. » 

M. Léon Bourgeois, ministre du travail : 
Les patrons eux-mêmes ont demandé la loi. 

M. Touron, qui intervient à son tour, ne 
se prononce pas contre le fond, mais fait 
les réserves suivantes : La loi actuelle se-
rait une- loi de bonté si elle était présentée 
dans d'autres circonstances; on peut dire 
que c'est une loi d'incofiérence, peut-être 
même de faiblesse. Alors qu'il y a la vie 
chère par manque de production, comment 
peut-on réduire cette production dans toutes 
les industries du vêtement? Le fait est par-
ticulièrement dommageable pour la chaus-
sure (Très bien I) Des dérogations ont été 
promises; il en faudra tellement qu'une ère 
de difficultés s'ouvre. (Très bien 1) 

Il est difficile aujourd'hui de gagner la 
nourriture de sept jours en travaillant six 
jours. Comment le fera-t-on si la durée du 
travail de la semaine est encore réduite. 

M. Léon Bourgeois, ministre du travail, 
.Vient demander le vote du proie*. 

Le projet voté par la Chambre est alors 
adopté sans modification à mains levées. 

CONTRE LES SOUS-MARINS 
Puis, le Sénat adopte à l'unanimité de 

2.. votants le projet de loi portant ouver-
ture au ministre de la marine de crédits 
destinée à favoriser la défense contre les 
sous-marins. 

Prochaine séance mardi, trois heures. 
L'AVANCEMENT DES SOUS-LIEUTENANTS 

Le Sénat avait adopté en premier lieu et 
sans débat la proposition modifiant en 
temps de guerre les règles de l'avancement 
des sous-lieutenants. 

La Conférence de Stockholm 
LE GOUVERNEMENT ITALIEN 

REFUSE LEURS PASSEPORTS 
AUX SOCIALISTES 

Rome, 8 juin. — M. Oiiando, mini:Ire de 
l'intérieur, a confirmé, comme le bruit en 
courait dans les milieux politiques, que les 
passeports pour la Conférence die Stockholm 
n'ont pas été délivrés aux socialistes. 

A la Chambre des Communes 

LA QUESTION DE STOCKHOLM 
Londres, 8 juin. — A la Chambre des com-

munes, en réponse à une question deman-
dant pourquoi des passeports pour la Rus-
sie ont été accordés à MM. Jowett et Ramsay 
Macdonald, lord Robert Cecil a déclaré : 

« Le cabinet de guerre, à la suite des de-
mandes réitérées du gouvernement provi-
soire russe, et après en avoir conféré avec 
sir Georges Bachanan et M. Henderson, qui 
sont d'avis que le refus d'accorder des pas-
seports à la minorité du parti socialiste et 
au parti ouvrier indépendant serait mal in-
terprété par nos amis russes et décourage-
rait ceux qui, en Russie, sont anxieux de 
poursuivre énergiquement la lutte pour la 
liberté, a décidé d'accorder des passeports 
aux délégués de ces doux partis. B'ÔII en-
tendu, ces passeports sont seulement vala-
bles pour Pétrograd. Ils ne permettront pas 
aux bénéficiaires de prendre part à une 
conférence internationale quelconque à 
Stockholm et encore moins d'entrer en re-
lations directement ou indirectement avec 
des sujets ennemis se trouvant dans cette 
ville O'U ailleurs. 

» Je crois savoir que les représentants du 
point de vue de la grande majorité de la 
classe ouvrière ont également l'intention 
de demander des passeports pour Pétro-
grad, qui leur seront aussi accordés. » 

Le commandant Bellairs demande si une 
promesse écrite de ne pas prendre part a 
une Conférence à Stockholm ou ailleurs 
sera exigée des détenteurs des passeports. 

Lord Robert Cecil répond : « Toutes les 
précautions raisonnables seront prises en 
ce sens. » 

Un Distinguo 
des Travaillistes anglais 

Londres. 8 juin. — Le comité exécutif 
des majoritaires du parti travailliste, réu-
ni hier soir à la Chambre des communes, 
a, une fois de plus, modifié la décision 
prise au sujet de la confrence de Sto-
ckholm. 

La résolution d'envoyé, trois délégués à 
Pétrograd a été confirmée : il a été décidé 
que les délégués s'arrêteraient à Stockholm 
où ils verraient M. Branîïng, mais qu'ils 
ne participeraient pas au Congrès interna-
tional socialiste et ne recontreraient pas 
les représentants des puissances ennemies. 

LES DELEGUES LU LABOUR PARTY 
IRONT A PETROGRAD 

Londres, 8 juin. — Le comité exécutif 
du Labour Party, qui s'est réuni hier à 
Londres, a confirmé son intention d'envoyer 
trois délégués à Pétrograd. 

ion militaire 
LA VICTOIRE ANGLAISE 

Nous y collaborons en tenant l'Ennemi 
en haleine sur notre Front 

Paris, 8 juin. — La bataille engagée vic-
torieusement par les Anglais dans le sail-
lant d'Ypres se poursuit à l'heure actuelle. 
Aussi serait-il prématuré de chercher â 
en calculer les conséquences. Il est permis 
toutefois de constater que les Allemands 
sont obligés dès à présent de reconnaître 
que leurs troupes « ont dû être ramenées 
sur des positions préparées d'avance au 
nord de Hollebeke et de la dépression de la 
Douve, à 2 kilomètres l'ouest de Warne-
ton ». 

Pour apprécier l'importance du succès 
anglais, il suffit de lire le communiqué of-
'flciel britannique. 

A travers les termes des communiqués 
français, 11 est facile de se rendre compte 
que nos troupes maintiennent en haleine 
l'ennemi et ne lui permettent pas, par la 
menace d'une offensive qui est toujours im-
minente, d'aller au secours des régiments 
que le kronprinz Ruprecht de Bavière op-
pose aux Anglais. Nous collaborons ainsi 
à la victoire de nos alliés comme ceux-ci 
ont toujours participé à nos succès. 
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La Crise hongroise 
serait-elle enfin résolue? 

Zurich, 8 juin. — Une dépêche de Buda-
pest annonce que M. Alexandre Weckerlô 
est chargé de constituer le cabinet hon-
grois. 

 1> 

Le Général Pershing 
est arrivé en Angleterre 

Londres, 8 juin (officiel). — Le général 
Pershing, commandant en chef le corps ex-
péditionnaire américain en France, et son 
état-major sont arrivés à Liverpool ce ma-
tin à bord du « Baltic ». 

Le général Pershing a été reçu à son ar-
rivée par les représentants du War Office 
et de l'amirauté. Les fusiliers gallois for-
maient la garde d'honneur. 

Le général Pershing, accompagné par des 
officiers britanniques, est arrivé à Londres 
par train spécial, à trois heures de l'après-
midi. 

• « 
Haïti proteste 

contre la Guerre sous-marine 

L'Allemagne remet les Passeports 
à son Représentant haïtien 

Bâle, 8 juin. — Le chargé d'affaires d'Haï-
ti à Berlin a remis au secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères d'Allemagne une note 
protestant contre la guerre sous-marine à 
outrance et réclamant des réparations pour 
les torts causés au commerce haïtien par 
les coulages de navires. Les torpillages au-
raient causé aussi la mort de plusieurs res-
sortissants haïtiens. La note demande en ou-
tre des garanties pour l'avenir. 

Comme les réclamations du gouvernement 
haïtien ont été présentées sous une forme 
extraordinaire, et comme ce gouvernement 
voyait un délai trop court pour permettre 
de vérifier le bien-fondé de ses réclama-
tions, le gouvernement impérial a jugé qu'il 
était indiqué de remettre immédiatement 
ses passeports au chargé d'affaires d'Haïti. 

» ment à 0 fr. 85 est portée à un franc par 
*jour effectif de travail, et ce sans limita-
»tion d'appointemènts, le reste du contrat 
» continuant à exister dans toute sa teneur; 
» elle croit, en outre, devoir porter cette dé-
» cision à la connaissance des signataires 
» du contrat. • 

Prenant acte de cette déclaration, M. Oli-
vier Bascou a vivement félicité M. Mayau-
don, président, et ses collègues du Syndicat 
dos commerc-ants détaillants, en formulant 
le vœu que leurs concessions — supérieures, 
à-t-on dit, à celles obtenues à Paris où l'aug-
mentation serait réservée aux seuls em-
ployés ayant des émoluments inférieurs à 
300 frandjg — mettent fin au pacifique conflit 
qui vient de se dérouler à Bordeaux. 
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ô âmU 1918 

L'Allemagne annonce officiellement 
qu'elle est aux côtés de l'Autriche contre 
l'Italie. 

 o-

Vendredi matin, un groupe minoritaire, 
mais cependant très nombreux, d'employés 
et d'employées s'est réuni et a déclaré ne 
pas vouloir reconnaître le contrat signé la 
veille, en présence de M. le Préfet de la Gi-
ronde, entre le Syndicat des commerçants 
détaillants et le Syndicat de l'habillement. 

Les commerçants détaillants, ayant à cœur 
de donner une nouv3lle preuve non seule-
ment de conciliation, mais aussi de leurs 
sentiments de généreuse solidarité, ont 
sponatnément décidé d'élargir considérable-
ment leurs concessions. 

A la suite d'une démarche faite auprès de 
M. le Préfet par le Syndicat des commer-
çants détaillants, d'une part, et M. Bardy, se-
crétaire de l'Union des Syndicats ouvriers 
de la Gironde, cette nouvelle convention a 
été arrêtée : 

î La commission nommée par l'Assemblée 
générale du 7 juin pour solutionner la ques-
tion de vie chère, désireuse de donner entiè-
re satisfaction à l'unanimité du personnel et 
d'éviter tout nouveau débat qui, dans les 
circonstances actuelles, pourrait donner 
lieu à des 'Incidents pénibles, décide d'ap-
porter au contrat intervenu la modification 
suivante au paragraphe premier : 

« L'indemnité journalière fixée primitive-

Pilleurs d'Épaves 
Des vols d'épaves avaient été commis vers 

la fin du mois d'avril 1917, sur la côte de 
1 Océan : on s'était approprié des farines, 
des graisses, du lard etc., provenant de 
navires échoués ou torpillés sur nos côtes, 
et qui étaient venus à la dérive. 

MM. Richard et David, commissaires, et 
M. Giraudon, inspecteur de la police mo-
bile, chargés de rechercher les pilleurs d'é-
paves, retrouvèrent bientôt la trace de cinq 
individus détenant des sacs de farine ava-
riées par les eaux. 

Une enquête amena la découverte de 
vingt-neuf autres pea-sonnes, dont les unes 
auraient gardé les marchandises recueillies, 
tandis que d'autres les auraient vendues à 
vil prix. 

Un lot important d'épaves tut trouvé dans 
les dunes ou dans des puits. 

L'affaire va être mise à l'instruction : 
les trente-quatre inculpés ont été laissés en 
liberté provisoire. 
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PETITE CHRONIQUE 

La désespoir. — Jeudi soir, vers onze heu-
res et demie, une femme âgée de trente ans 
enviion, dont on ignore encore l'identité, 
s'est jetée dans le bassin qui entoure le 
monument des Girondins, Retirée par le bri-
gadier de police Lartigue et des passants, 
elle a été transportée et admise à l'hôpital 
Saint-André. 

Dans une malle. — Pendant que Mme Cor-
réger travaillait dans une usine, une som-
me de 690 fr.. qu'elle avait placée dans une 
malle, lui a été volée à son domicile, 30, 
rue Moulinié. 

 — ■ 

éires et Goneefts 
A travers nos Revues 

Nos revues ont renouvelé vendredi leurs 
plats du jour Et comme le vieux-neuf a 
la séduction des premières amours aux-
quelles on revient toujours, Vilbert, aux 
Bouffes, n'a pas boudé contre le vœu du 
public désireux de l'applaudir dans sa fa-
meuse marche : « On les aura 1 » qui res-
tera non seulement comme un succès mais 
comme une date. La musique de la Garde 
républicaine ne l'a-t-elle pas consacrée en 
l'inscrivant à son répertoire ? 

Vilbert dans « Ou les aura ! » c'est le 
poilu en soi : crâne et gouailleur, héroïque 
et truculent, criant d% vérité, de vie rayon-
nante, le cœur et l'esprit sur la main. 
C'est une image d'Epiîial qui chante : de 
l'histoire et de la légende en belles cou-
leurs. Un permissionnaire, a côté de nous, 
a dit simplement . « Y a du jus ». Le suc-
cès de Vilbert a été éclatant et il s'est re-
nouvelé dans la scène du Purotin et du 
G. V. C, où la souplesse du talent de l'ar-
tiste s'épanouit à l'aise pour l'allégresse de 
tous. 

Notons l'accueil chaleureux fait au nou-
veau numéro d'Alice de Tender et de ses 
girls. 

A l'Alhambra, prise de possession du 
rôle de la commère par Mlle Gàby Hédia, 
dont la prestance et l'éclat ont fait applau-
dir la scène chantée de Cclombine et nom-
bre de couplets. Scènes nouvelles pour la 
plupart des vedettes, pour Despaux, hila-

! rant et typique en vieux cocher bordelais; 
Renée Casti, alerte dans la fausse ;;rève des 
midinettes; Rousseau, réjouissant dans le 
Suicide impossible; i'outrancière Mérindol. 
irrésistible de verve débridée dans la Mar-
mite norvégienne et la Bouchère, grasse-
ment peintes. Auteurs et interprètes se sont 
partagé les bravos. 

Un tableau nouveau : la Feria à Séville, 
est une évocation bruissante et enluminée 
de l'Espagne classique. Les chants, les dan-
ses de la Revertita, les couplets, les bal-
lets, les costumes féeriques de Mme Ra-
simi, incendiés de lumière, sont un en-
chantement pour tous. Et le succès ne fera 
que grandir puisqu'il est espagnol !,.. 

P .B. 
 f> 

Tria non-Théât re 
«CŒUR D-E MOîNEAU» 

C'est par une comédie vraiment délicieu-
se que Trianon termine sa saison ds prin-
temps. «Cœur de Moineau», piècj admira-
blement construite, écrite dans une langue 
fine et légère, compte parmi les grands suc-
cès de Paris. Elle est montée et jouée à 
Bordeaux d'une façon qui fait honneur à 
l'excellente compagnie. de la rue Franklin. 
Aussi le public élégant qui assistait à la 
première s'est-il retiré satisfait, après avoir 
rappelé plusieurs fois les artistes. 

M. Henry Vermeil, dans le rôle princi-
pal, a été en tous points remarquable. A ses 
côtés, MM. Willy Garrigue, toujours impec-
cable, Simon, Roger Guise, etc.. ont été par-
taifs. 

Mlle Jane Lobis, qui faisait sa rentrée, a 
charmé tout le monde par sa grâce et son 
intelligence. Il est superflu de refaire l'é-
loge de Mines Renée Willams, Céline Alia, 
Irène Delcy, Louise Dormeuil, etc. Il suffit, 
de constater le petit triomphe qu'a obtenu 
la troupe entière. 

La mise en scène était très ingénieuse et 
artistique. Le spectacle a été intéressant de 
bout en bout. Il attirera à Trianon tous les 
amateurs de bonne comédie, et ils sont as-
sez nombreux à Bordeaux pour emplir la 
poquette salle Louis XVI. où règne une 
agréable fraîcheur. 

<*► 

SAMEDI 9 JUIN 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 15 : « Cœur de 

Moineau ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : la re-
vue «Toujours à Ciel ouvert!», avec Vilbert 
dans « On les aurai ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol etc 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. ' 

Saint-Projet Cinéma 
Cet établissoment, toujours en quête de nou-

veautés, donnera vendredi et jours suivants 
un très beau programme de la marque Gau-
mont : « L'AMIE DES FAUVES », Impression-
nante comédie dramatlJ le en quatre actes: 
« LE SCHERIFF DE STOFFORN . et « UNE 
DROLE DE TENTATIVE,, amusantes comé-
dies; . UN VOVAGE A CHICAGO », et de nou-
velles actualités tiendront le publio sous le 
charme pendant plus ce deux heures 

Lundi, première de - LA FAUT.: ». avec Pina 
Mémcbelli. 

LA POUDRE DE RIZ 

MALAC 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M'° : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

PA'I CIVIL 
DECES du 8 juin 

Simon Souleyre.-iu, 31 ans. r. Montméjan. 27. 
Berthe Castes, 43 ans, rue Alexis-Millardet, 9. 
Bernard Pflumio, 81 ans, pl. des Cordeliers, 3. 

Décès militaires 
Kanté Gnama, 23 ans, soldat au 51e bataillon 

de tirailleurs sénégalais. 
Georges Bouglé. 40 ans, soldat au 32e d'infan-

terie. 
Fal Madlargo, soldat au 72e tirailleurs séné-

galais. 
N'Golo Tomba, 28 ans, tirailleur sénégalais. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h., Mme Castex, 9, rue Alexis-
Millardet. 

N.-D.-des-Anges : 7 h. 45, Mme F. Couchou. rue 
de Ségur, 29. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. S. Souleyreau, passage 
Buhan, 3. 

St-NIcoIas : 1 h. 45, M. J. Prat, 45, passage 
Birly. 

St-Victor : 3 h. 45, Mlle S. Garlaich, r. Boyer, 6. 
St-Pierre : 4 h., M. F. Berger, r. du Cancera, 41. 
Ste-Croix : 4 h., M. J. Barbé, rue Eerbos. 59. 

Convois militaires : 
2 heures : M. G. Bouglé, rue du Ilâ, 17. 
2 heures : M. Fal Madiargo, hôpital militaire. 
2 heures : M. N'Golo Tomba, hôp. militaire. 

Autres convois : 
7 h 45 : Mme veuve L. Laville, 95, rue Terre-

Nègre. 
10 heures : M. Desmond, porte du Cimetière. 
4 heures : M. M.-L. Pouzol, r. Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE TloHiï £ZnJ& 
ve Aubignac et son dis, .«me veuve Bert, M. K 
Bert, M. et Mme Dosque et leur fils, M. J. Ar-
taud, M. et Mme Videau et leurs enfants, M"e 
Midague, les familles Darracq, Bert et Belin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DARRACQ, 
horticulteur, 

leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu samedi 
!» juin, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Saint-Amand, 118 (Caudéran), à trois heu-
res et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à quatre heures. 

Pomvts fnn. génêr. (service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE îf ]5ïï? 
Mme veuve A. Denis, née Boniton; M. Marcel 
Pavy et Mme Marcel Pavy, née Denis; Mme Fu-
gler, née Denis; M. Ernest Denis et Mme Ernest 
Denis et leur tille; M. Amédée Denis et Mme 
Amédée Denis et leur fille, Mue Noémie Denis, 
M. Léon Denis et Mme Léon Denis et leurs en-
fants, M. René Denis et Mme René Denis et 
leur fils, Mme veuve lioberthie, Mme veuve A. 
Bonlton, les familles Roberthie, Pérot, Boni-
ton, Procuj), île Grailly, Pain, Calparsoro ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ta personne de 

M. Raoul-Philippe-Savary BONITON, 
leur époux, père, frère, oncle, neveu, cousin, 
décédé le 7 juin 1917, dans sa 72e année. 

Les obsèques auront lieu à La Couronne, le 
samedi 9 juin, à deux heures et demie. 

AVIS BE DÉCÈVrÂ^^e^a^: 
major de l« classe, ambulance 9/XII (au 
iront), et Mme Albert Flurian (de Pauillac, 
Gironde) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

MARCEL-GRÉGOIRE, 
sous-lieutenant de l'active 

du 2e colonial, 
leur frèr-? ei beau-frère, né à Bordeaux le 
23 mars 188b, mort au champ d'honneur le 
10 avril 1917. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Danchotte, M. et Mme Baubry et 

leur famille informent leurs amis et connais-
sances qu'une messe sera dite le 10 courant, 
à onze heures un quart, en l'église de Notre-
Dame-des-Anges, à l'intention de 

Etienne DANCHOTTE, 
1er régiment léger, 

tombé au champ d'honneur le 28 avril 1917, 
dans sa 30e année. 

Cité à l'ordre de la division. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
M et Mm» j. Flouret, M'» Marie-Louise Fiou-

ret et leur famille font part à leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu ils 
ont éprouvés en la personne de 

Louis FLOURET, 
caporal au 344» d'infante.-)e, 

mort au champ d'honneur le 2 septembre 1910, 
à rage de 37 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite à son 
intention le lundi 11 juin, à dix heures, en 
l'église Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Marcel Balet, M. Emile Balet sous-

lieutenant au 118e régiment d'artillerie, re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Emile BALET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ûes 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le samedi 9 courant, à 
dix heures, dans la chapelle Notre-Dame des 
Chartrons, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Arrouch, Taret et ieyssier re-

mercient les personnes ayant assisté aux ob-
sèques de 

M"e ARROUCH, 
et celles qui, en la circonstance, ont envoyé 
des témoignages de sympathie. 

Une messe sera dite lundi 11 juin, a sept 
heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

REMERCIEMENTS M. Maurice Oger (aux 
armées), Mme Maurice Oger, M. Pierre Ar-
douln (aux armées), Mme Ardouln et leurs 
enfants, M. et Mme Albert Ellie et leurs en-
fants, Mme Marie Oger, sœur fidèle compagne 
de Jésus; M. et Mme A. Oger et leur fils, M. et 
Mme Emile Bousquet et leur fils, M. Auguste 
Laugier, avoué à Aix-en-Provence; M»e Lau-
gier et la famille Joly, de Paris, remercient 
les personnes qui leur ont fait r honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Auguste OGER, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. Les messes ont été dites 
dans la plus stricte Intimité. 

REMERCIEMENTS de la famille BERT1.N.Mes-
se huitaine, église Caudéran, dimanche, 10 n~. 

Dans Sa Banlieue 
Le Bouscat 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinaire 
dllmanche 10 juin, k 10 heures. 

Cenon 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Arsè-

ne Rousset. sergent: «A brillamment exé-
cuté une attaque à la grenade sur un ouvra-
ge ennemi. A occupé le terrain et résisté aux 
contre-attaques. Excellent gradé, modèle da 
dévouement et de bravoure. » 3e citation, 
croix de guerre. 

Ce brave est fils d'un de nos sympathiques 
conseillers municipaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du S Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, des orages ont éclaté dans 
le Centre et l'Est; on a recueilli 42"/* d'eau au 
ballon de Servance, 13 a Clermont-Ferrand, 12 
à Arcachon, 4 à Lyon, 1 a Nantes, 0.4 â Paris 
(Parc Saint-Maur). Ce matin, le temps est gé-
néralement nuageux ou brumeux; on signale 
de la pluie au Mans et à Arcachon. 

La température a baissé dans la région de 
l'ouest et du nord. Elle a monté dans le cen-
tre et le sud-est. On notait ce matin ; 14° à 
Brest et au Havre, 15 à Nantes, 16 à Dunker-
que, 17 à Arcachon, 18 à Paris, à Clermont-Fer-
rand et à Toulouse, 19 à Belfort, 22 à Marseille, 
23 a Nice. 

Observatoire de la ivialaon Larghl 
Le 8 juin 

Heures TUar» Haro" Ciel Vents 

Mintma de lanuit 15.5 „ 
8 heure» du matin 17.0 766.0 Pluvieux Ouest. 
Maasima du tour 

21.0 766.0 Dito. N.-N.-O. 
22.0 » • 

BOURSE DE PARIS 
Du i, juin 1917 

Marché irrégulier. 3 %, meilleur. 3 % amor-
tissable, louri. Fonds russ-îs, irréguliers. 
Réaction de l'Extérieure et des valeurs espa-
gnoles. Lyonnais, faible. Rio-Tinto, en repri 
se. Valeur, russes, soutenues. Caoutchoutières 
et américaines, calmes. Demain samedi, bour-
se fermée. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 3 %, 60 70; 

3 % amortissabble, 71 25; Obi. Ch. fer Etat, 
395 50; Afrique Occid. française, 364; Tunis 
1892, 327; Argentine 1911, 87 50; Brésil 1889, 70 25; 
1909 Pernambuco, 418; Chine 1895, 90 00; 1908, 
393; 1913, 439 50; Egypte unlée, 93; Espagne, 107; 
Japon Bons 1913, 520; Maroc 1901, 509; Russie 
1891 et 189-1, 51 05; 1896. Al; 1900, 74; 1K09, 65; Ser 
bie 1895, 58; 1902, 402; Dette ottomane unifiée, 6-1 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 2,992; Compagnie algérienne. 
1,240; Crédit Foncier, 659; Société marseillaise-
574; Crédit Lyonnais, 1,105; Banque de l'Indu 
chine. l,40f; Banque de l'Azofl-Don, 1,200: Ban 
que de l'Isie de Cuba, 572; Banque nationale 
du Mexique, 358; Banque russo-asiatique, 700 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma 
575; Est-Algérien, 545: Est, 756; jouiss., 306; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 985; Midi, 919; Nord, 
1,300; Orléans, 1,080; Ouest, 700; Andalous, 415; 
Nord de l'Espagne, 429; Saragosse, 416 50. 

Valeurs divevrses (Actioas. — Azote (SociéM 
norvégienne), 590; Ce génér. trans. (ordin.), 
295 50; Messager. Mant. lordin.), 176; Métro 
politain, 410; Nord-Sud, 113; Omnibus de Pa 
ris, 391; Sels Gemmes, 260; Suez (Canal mari 
time), 4,361; Société civils Suez, 2,82-1; Sue? 
(Parts fondateurs), 1,600; Panama, 110; Procé 
dés Thomsoa-Houston, 703; Aciéries de Fran-
ce, 909; Aciéries de la Ma-ine, 2,230; Chargeurs 
Réunis, Ce française (part), 900: Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 1,565; Creusot, 2,439; Eta-
blissements Decauville, nouv., 225; Fives-Lille. 
750; Tréftleries du Havre, 226; Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, l,0!5: Ce générale d'é-
clairage de Bordeaux, 71; Grands Moulins da 
Corbeil, 255; Mines de Malfidano, 245; Penar-
roya, 828; Ssty ordin., 480; Distribution Pari-
sienne, 565; Briansk (ordin ), 380; Rio-Tinto 
(ordin.), 1,740; Naphte Russe, 330; Provod 
nik, 315. 

Oblifiations françaises (Villes). — Paris 1865, 
514; 1871, 369; 1875, 490 50; 1876, 488; 1892, 255 75; 
1891/96, 257 50; 1898, 310; 1899, 295; 1904 , 312 50; 
1905, 333 50 ; 2 3/4 1910, 281; 3 % 1910, 284; 1912, 
228. 

Crédit foncier. — Commuiales 1879, 428; 1880, 
459; 1891, 300 53; 1892, 329 25; 1899, 324 75; 1906, 
364 75; 1912, 191 50; 1917 (libérée). 317. 

Foncières 1885, 331; 1895, 338; 1903, 372; 1909, 
198 50; 3 u, 1913, 390; 4 % 1913, 420; 1917 (libérée!, 
327; non libérée, 301 75. 

Bons à lots 1887, 58 50; 1888, 70. 
Chemins de fer. — Est 4 %, 400 ; 3 %, 333; 

nouv., 335 50; Midi, 334 50; nouv., 333; 2 % %, 
330; Nord 4 %, 408; 3 Y. 342; nouv., 340; Orléans 
4 %, 396; 3 %, 3-68: 1884, 333; Ouest, 356 50; nouv.. 
330; P.-L.-M. fusion, 3*6 75; nouv., 323 75 ; 2 14 %, 
295. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
492; Suez Ire série. 404 ; 2e série, 370; Omnibus 
de Paris, 375: Voitures de Paris. 382. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies (ire hypoth.); 415 50; 2e hypoth., 379; 
3e hypoth., 376; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 
417; 2e hypoth., 380 50 ; 5e hypoth., 383; Pampe 
lune, 399; Barcelone prior., 420; Lombardes 
anc, 157 50, nouv., 155, Saragosse (ire hypoth.) 
305; Riazan-OuralSK, 307; Altaï, 305. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 V4 %, 
390 : 4 % 440 

Obligations. - Haïti (Bons de coup.), 43 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,075; Malacca ordinaire, 

139 50; Maltzûff, 495; Bakou, 1,370; Colonibia,. 
750; Lianosoff, 3-15; De Beers ord., 364; pref., 

376; Cape Copper, 124; Ray Consolidatori r-nr 
per, 195: Spassky Copper. 49- mTh rv,nVr ZI 
Platine, 498: Shansi, 27; Balla iâ CoppeT- 075« 
40^Una
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81 îevue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 

voir que les accunïulations don? Sn„Ùoute * 
parlé, - assez mal entretenues par ^S

o
av0ns 

ges américains presque nuls Pnf Ie* airiva 
éternelles. Dans ces oondmons"ii^tlft^"' pus 

que les marchés de la Gran le Br!4l,\ï iogly'14 

nent un peu de vigueur Au€ repren-
la térébenthine f "nscrire à ' 33Dsh Y 
voyons-nous en meilleure posture sur t r ?, de la semaine, a 51 sh. 9 (j4"-"""10 iur la lia 

Chez nos nouveaux alliés d'outre-AUantini,,. 
mMM^
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"

01181 térébe"«"heuses ratent in-quiètes»; nous en avons formulé la cause A 
«l0Iî des transports maritimes américains' 
raréfiant au plus haut point le fret A ^«7in 
*« ^ l'Europe. Aussi, les cotes ae Savan 1"h 
sont-elles forcément mal Influencées et l'es 
sence ne s'inscrit plus à la Chambre de corn f^6He Savann*b, qu'à la cote de 41 cent" 
après 42 cents, pour le gai ton de 3 li tres 785' 
Notez que cette baisse (assez significative In 
raison des événements de guerre en1 Aniéri 
que), arrive précisément au moment ou li 
relevés ofliciefs de là-bas indiquent une assez 
sérieuse diminution dans le cu6e des arrivage» 
sur les quais résineux yankees. En effet le-
récents arrivages à Savannah, à Jackson'ville 
et à Pensacola n'indiquaient que les chiffres 
suivants s 17,206 barils d'essence à ma 1917 
contre 19,109 en 1916; 47,919 fûts de résines a 
^ *S L°°ntre 5Mn fn I»"- Sont-ce là de sim pies différences, résultant JU plus ou moin» 
grand empressemeui des «extracteurs» amé 
noains à faire descendre leur production vers 
les points d'embarquement ? Où bien, sont-ce, 
au contraire, les premiers effets de la pénuriâ 
de main-d'œuvre forestière dont nous avons 
exposé récemment les conséquences probables en Amérique ? 

Quoi qu'il en soit, constatons aujourd'hui, 
sans plus d explications, que contrairement 
aux principes économiques les plus élémen-
taires qui veulent que plus la marchandise 
se fait plus rare, plus elle acquière de valeui 
marchande, constatons, dis-je, que l'essence 
en Amérique, se tient plutôt faiblement. Les 
résines, après avoir résisté au courant de fai-
blesse térébenthineuse. se laissent gagner par 
1 exemple - toujours sous l'inspiration des 
mêmes difficultés de transport — et réaction-
nent aussi : le gradé F., que nous avons 
connu récemment à 6 dollars, et même au-
dessus, n est plus qu'à 5.80. Ne nous étonnoni 
point de ces phénomènes de bourses commer 
ciales; l'Amérique, qui ne consomme qu'en 
viron 50 % de sa production, est évidemment 

, gênée, « dans les entournures », pour l'écoute 
! ment de son trop-plein, puisque les marché' 
: du reste du monde lui sont momentanément 

- ipprimés par son gouvernement, qui entenc 
itiliser, d'abord pour la guerre, toutes ' 

j ressources de la nation. 
Dans notre pays, les marchés résineux, 

peu nlus libres de leurs mouvements, l;uu 
servent leur orientation de fermeté. Les gem 
nies résineuses sont en parfaite posture : It 
prix v? d'en viron 210 à 215 fr. la grande bar 
rique de 340 litres, dans les adjudications com-
munales landaises; à Bordeaux, le Syndical 
des fabricants fixe son prix d'achat ;\ 0 fr. » 
le litre, pour marchandises rendue aux usi 
nés. Quant aux prix normaux de la semaine 
pour Hs produits manufacturés, ils sont au 
tour de 138 fr. sur la térébenthine, et 
61/65 fr. pour les brals clairs très animés; 
colophane de printemps voit le beau prix 
68 fr.. départ des usines. 

Em. Bx. 

le» 

ur, 
con-

d» 
. U 

d. 

Londres. 7 juin. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis 

ponible, 54 sh. 3 d.; juin-août, 55 sh. 3 d., ven 
deurs; septembre-décembre, 56 sh. 3 d., payé. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d 

MARCH£ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 8 min. 

Veauxooar-
rissons.. 

Génisses.. 

'.amis 

2i 
15 

?cndu3 

20 
13 

Prix par tête 

1" qté, 35 a 55'; 2». 25 f) 3! 
1" qté, 35 à 45'; 2« 25 à 3( 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BARDEAU) 
Du 8 juin. 

Agneaux amenés. 267; renvoi »». Vendus d( 
12 à 33 fr. la pièce. 

BOURSE DU COKEflCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 juin. 
Huile de lin, 293 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 juin. 

Cuivre — Compta-it, 130 ltv. ; à terme, 129 liv 
10 sh. 

Etain. — Comptant, 239 liv. ; à terme. 236 lh 
5 sh. 

Plomb. — Compta it. 30 îlv. 10 sh. ; à terme 
29 liv. 10 sh 

auvet» aexruiTi raaioaiemea 
•If II CRÊK56 éPILATOIRS PILOBI 
Rffet garanti L* flacon 6 francs /• 
IULAC Cb» 10>>». &v St-Ouen Parti 

Le Cïrfctoir.-ffl.GOUNOUILHOU 
Le Gérant fi. B0UCH0» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, il, Bordeaux 

AVIS 
Les réceptionnaires des colis 

Suivants : 
P. A. 1/13, 13 caisses vanille; 
F. P. A. 16, 1 caisse cigares; 

Arrivés par S. S. «X...», et pri-
mitivement chargés sur S. S. 
iX. Z... », venant de Vera-Cruz, 
>ont priés de présenter les con-
naissements à la maison Aug. 
êayle et C°. 38, quai des Char-
jrons. Bordeaux. Les marchan-
dises sont débarquées sur les 
Huais aux risques et périls des 
réceptionnaires, et ceci afin d'é-
riter la nomination d'un sé-
juestre. 

A il vieux cabinet d'affaires, 
¥» situation à homme sé-

rieux. Ec. Delix, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE 
Des démarcheurs pour le pla-

tement de valeurs 6 lots (vaste 
bublicité à l'appui), préférence 
fnutilés d'un bras, fortes remi-
ses immédiates, référ. exigées. 

CRÉDIT F AMILIAL ALGERIEN, 
(0, rue d'Isly, Alger 17<- année, 
ieul établissement consentant 
tes ventes à crédit auto isées par 
a loi spéciale du 12 mars 1900 et 
rigoureusement contrôlées. 
Plus de 150,000 souscripteurs 

(ans le monde entier. 

TRIANON-THÉATRE TFS.ue 3Pi'«.T">. KXln 
( Xio.'toaa.cï.^'Xixï©) 

SOIRS 

U'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A VENDRE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie 10C 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,40 pris domicile: Giry, 78, c. 

Balguerle, 78. Téléphone 110. 

AU DEM. chauff. p. camion fal-
ISn sant tralet Hostens-Bx. S'ar 
%. Denis, tonnelier, Hostens, 

LOCATION Machines à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 30, rue Ste-Catherine. 

BONS VENDEURS CONFEC-
TIONNEURS sont demandés 

aux Grands Magasins St-Rérny, 
10, r. des Minimes, Le Mans, P««. 

8 arriques vides lie blanche de-
1 mand. Behrend,76,c.Balguerie 

nu DEM. fmme âgée sach. bien 
Un coudre p. vivre en famille. 
Réf. eilg; 178. ch. de Pessac, Ta-
d-ance. — Se présenter samedi. 
fr 

onnes domest. 
Mme Perbal, 9; 

sont placées p 
, r. Pte-Dijeaux 

La délicieuse et spirituelle Gomédle en 4 actes fie Louis Artus 
Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée, à S h. 45 : 

ï VÇHRIWF CRËMEdeBEAUTEinimitable 
JLi 1 UUIXÏniji DONNE UN TEINT MERVEILLEUX 

, «~» J ^* même la plus ancienne, guérison 
luld rapide, définitive, «ans danger, 

parspéciflqueCOUDERC.Ph'«duSoleU. pl.Lafayette.Toulouse. 5' fc'poste. 

Qn"»' VIN ROUGE EXTRAQn''>>' 
gU nu 'C3, v. fcyi-onuet gU 

V1NICOLE NOUVELLE 
PI D D C *' Normandie pur jus 
IrlUnu extra, 4'J fr. l'becto. 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS Ouérisoneontréléa 

CLINIQUE WASSERMANN 
28,RUEÏITAt-CARLES.BordI.Trailementen 
une Séance de, Rétrécissement». Ecoulement» 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t» orga-
nes, coques.Médoc, 38, r.Poyenne 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine I^X^STE. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI ! 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réèll-'. 1NTER-OFFICE, 
52, allées do Tourny. Tél. 9-61. 

TRANSPORTS 
pr Mont-de-Marsan, Turtas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy - Gulrauton. Tartas. 
Lavanture, Dax, tél. 28. 

DflltlUE tout faire demandée, 
DUnrtC réf., 4, r. Calembert. 

ÉLECTRICITÉ dans toutes 
ses applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238, r. 8"-Catuerlne, Bx. 

CYCLES C. P. «â&£ 
P. CASTEX 4U5, b4 de Caudéran, Bx. 

Eilgor ce portrait. 

Mariages hon., dise.,par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

AUTOS pour camion robuste, 
deux Panhard 24 HP 1908, à W vides tous types marchands, 

vendre, 33, -ue Lebrun, 33, Bdx. * Lapeyre, 166, cours Saint-Jean. 

fit" DEM. ajusteurs, outilleurs, 
US1! tourneurs, . décolleteurs, 
femmes pour petits travaux, 51 
et 53, ruo Lafaurie-de-Monbadon. 

nu DEMANDE une nourrice 
UW pour allaiter enfant. Envi-
rons de Bordeaux. S'adresser, 
88. rue Solles, Caudéran (Girie). 

A V. bicyc. B. S. A. occ, 3 vit. 
Prix, 150*. 34C, bu de Talence. 

BONNE t faire sach. cuis. dcm. 
cours de Bayonne, 18, Bordx. 

AU DEMANDE encaisseur assu-
UH rance. Ecrire 13, rue d'Or-
léans, 13, Bx, C'« «Providence», 

S UIS ACHETEUR BOUTEILLES 
vides tous types marchands. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Lee symp-

tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, le6 règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

A/% ItADDC 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire- usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme.etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plut 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers^ Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

miK AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

tM commissaire-
Bis priseur. 

Le lundi 11 juin, à dix heures, 
cours de Toulouse, 119 : 
Quatre fortes juments 
provenant du service des Incen-
dies de la ville de Bordeaux. 

Au comptant et 5 %. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

20 MANŒUVRES 
dre pour porter des sacs de 100 
kilos et en général bons à tout 
faire. Ils devront être exacts aux 
heures de travail et robustes. 
Travail régulier assuré. Salaire, 
1 fr. l'heure. S'adresser en per-
sonne à la Société LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, B*1 ■ Bd». 

RESSOl 
Dentifrice Végétal I 
au Ccchtéaria dtt Pyrénéns 

et 
INSTITUT SÉROTHÊRÂPIQOE DU SOD-OUEST, 23. cours de rintendance.Borcleaux 

Même Maison à LYON. 17, roc de la République. 

imilUDIEBES d.*ees, ferblante-
UUVil rie, 12, r. Sainte-Cécile. 

ZINGUEURS MENUISIERS 
fortes journées dem. Fabiie Gla-
cières, 153, rue d'Arès, 153, Bdx. 

100 Francs Commission 
a qui procurera situation voya-
geur. France ou étranger, a bon 
représentant hautes références; 
connaît bien Amérique Sud; lan-
cerait nouveauté. Ecrire Luc, 
Ag3n<>e Havas, Bordeaux. 

M ENAGE s. enf. dés. pL concier-
ge ou gardien prop,: fer. pet. 

Jari.; réf. Ee. BoJ, As. Havas, Bx 

PROPRIÉTÉ 3SooL 

A UCiinDE s'a<lr- M* Loste-B C H U n £ 87, Pa vê-Chartrons 

f|U DEMANDE A LOUER cen-
Un tre Bordx bureau 2 ou 3 piè-
ces meublées avec téléphone. 
Robert Cahen, Arcachon. 

BOIS FEUILLARD8 
Contremaître sachant métier et 
bons ouvriers plieurs demandés, 
bien payés, travail régulier. S'a-
dreser 43. q. Deschamps, Bastide. 

US R ÎÎÉBC à vendre. 220 francs RmUCnC l'hect. sur place lo-
gé. Ecr. Yalo, Ag. Havas, Bordx. 

nil RÉCIRE Petlte voiture, UN UtoInC harnais pour 
S'adres. 42, cours d'Albret. ane 

4H Afin FR. demandés par In-lU.UuU dustrleL Intérêt 8 %. 
Garant. Eor Paulus, Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

©t té fa.bac 
Le tatsj ost en 

poison du cœur et 
{ surtout des vais-

seaux 
HUCHARO,^ 

•rce 

. aies couleurs 
Convalescence 

Surmenage 
faiblesse 

ML 

SOUFRE SUBLIME, 90 fr. 
SOUFRE TRITURE, 85 fr. 

SULFATE DE CUIVRE, 200 fr. 
le tout les 100 kilos net, au 

comptant. 
PULVERISATEUR A TRACTION 
reuf, 850 fr. — Chollon (Albert), 
épicerie - quincaillerie. Les Ar-
tigues - de • Lussae (Gironde). 

AUTOS ALBAWS-îîêî 
1917. Faugère, 10, rue Colbert. 

PONDEUSES Leghorn, Orpingt. 
bl., poussins, canes, cour., 

ind. Domaine Etoile, Mêrlgnac. 

FEMME MENVGE demandé* p. 
toute journée. Référ. exigée». 

Bons gages. 62, r. S"-Catherlne. 

D EAI. f. service 3 h. p. Jour; 
3, rue Rolland, S O étage). 

VOYAGEUR bien introduit épi-
cerie gros prendrait voyage 

ou représentation alimentation 
place Toulouse. Ecrire André, 
Publicité Décampa, à Toulouse. 

L'Urodonal permet le cigare en supprimant le danger de la nicotine 

' Songez, fumeurs, au prétieux Vrodonal. Rappeloz-vous qu'il n'osl 
don do tel pour assouplir les vaisseaux, conserver la tonicilii du cojur, 
abaisser la tension vasculairo, enrayer la sclérose, décrastior lo sang, 
éliminer les toxine», enfin et surtout dissoudre l'acide ui-iquo, coninio 
l'eau chaudo dissout le sucro ; bref, neutraliser au fur et a niesuro la 
néfaste besogne de la nicotine. 11 est évident que si deux forces égales 
pèsent, chacune de son côté, contre uno cloison, l'équilibre aura tou-
te» les chances d'être assuré. Voilà comment, avec l'accompagnement 
d'un verre d'Urcdcnal, un bon cigare, une bonne pipe, voire même UBQ 
série de cigarettes ne sauraient plus désormais faire do mal à personne. 

I Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques 

GLOBÉOUSEZ. VOUS 

L'OPINION MÉDICALE i 

• Extrait lofai du sérum et des globule» du sang, le (ilubeni ost 
incontestablement le plus actil de tons les produits, de toulos los 
préparations organiques ou minérales; Vantées comme réparateur» 
du sang. Il est on même lenips lo1 meilleur des toniques nerveux 
connu» jusqu'à ce jour, ce qui lui pcriucl de rendre rapidement lu 
faculté ùv dormir aux malades qui Vonl perdue par suite de J'ëpui--
somenl nerveux dont ils sont utloi..la. -

D' DELSAUX, . 
Médecin sanlîrtirp mariUèie. 

-Etabt'"Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris. Le flacon, fco7 fr. 20,les3, fco20h-. ' I ■ Ttes pnies et Eîao. Châtelain, 2, r. Valericici .es, Paris,-Le flacon, feo 7fr,20. 

A chôt. PROPRIETE agrément, 
rapport, entre Pessac et La 

Teste, proximité gare, 30,000 à 
50,000 fr.. comptant. — Ecrire 
à LOUMOR, Ag. Havas, Bordx. 

ntl ACHETERAIT propriété, 
wla quinze hectares environ, 
vignes, canton Carbon-Blanc. 
Ecrire Verliac, Ag. Havas, Bx. 

G ARÇON DE MAGASIN deman-
dé, 108, r. Sainte-Catherine, 

aux Fabriques suisses réunies. 

C OMPOSITEUR TYPOGRAPHE 
demandé Imprimerie Taffard, 

6, rue Métivier, 6, Bordeaux. 

G ARÇON DE COURSES et ou-
vrières en atelier demandés, 

41, rue de3 Sablières, 41, Bordx. 

COUVEUSE artlfi œufs, 90 francs. 

A U 2 verrats de 16 à 18 mois, 
■ •S'adr. oh. des Orphelins, 

à Bègles, en f"oe Eaux de Budos 

A il chamb. milieu, saL à m., 
■ cuisine, etc.; 10, r. Ferron. 

AUTO MAXWEX, neuve. .Prix: 
9,500 fr. Eo. Le-rlac, Havas, Bx 

PIQUEUSES ctaussures demi*» 
pour travail domicile. Trol-

liet, 25, rue Permentade, Bordx. 

ECONOMISEZ ^lt6vc 
répa-

rer vos ma 
chines à écr., î émise ét. neuf. In-
ter-Offlce, 52, ail. Tourny. ï. 9-61 

11(51 IPC réversible et autres 
nCLlUC à vendre. S'adresser 
16, rue Pasteur, à Caudéran. 

PnEEReQ-ForiTS FichJt et tfUrrntO autres. Meilleures 
occasions. Dayraut, 43, c" Clcé. 

Débutant p. bureau, prés, par 
parents dem. 87, Fr.-Sourdls. 

Charretier sérieux dem** avec 
référ. 87, r. Françots-Sourdis. 

Garçons de magasin dem. Sama-
ritaine, 24, r. Ste-Catherine, Bx 

Achèterai propriété 3 à 5 Jour-
naux, proximité boulevard et 

sur ligne tram, de 10 à 20,000 
Ecrire Montagne, notaire, 5 Pa-
vé-des-Chartrons. 5, Bordeaux. 

LOCOMOBILE bon état deman-
dée. Location longue durée ou 

achat Robert Cahen, Arcachon. 

H uile de colza pure, 5 fûts à cé-
der, 310» 100k. Ec.Hut.Havas.Bx 

liÇiNE MUNITIONS plae pro. 
UOIllb duct. a céder. Marchés 
assurés. Prix 200,000 fr. R des in-
terméd. Ecr. Breuil, Havas. Bx. 

A LOUER tout ou partie mal-
son camp., pr. gare, b» ombr., 

prairies. Ecc. Arno, Havas Bx 

QU OFFRE à famille log. Jard. wn potag. et terr. cuit, p! en-
tret. Immeuble camp, cornmu. 
nie. fac Ecr. Arno, Havas, Bx. 

ON DEM. femme ménage et re-
passeuse, 34, allées Damour. 

flU demande à emprunter 800 f. 
*n à 10 %. remb. 40 fr. par 
mois. Ecrire Bula, Havas, Bdx. 

Achèt. chamb. mil. ooc. et stores 
vér. larg. 2m.Ec.Véra,Havas,Bx 

VOITURES i roues, 3 genres, 
harnais, à vendre. Labouchè-

de, Esoonac - Cambes (Gironde). 

DEMANDE Jeune garçon de 
courses 14 à 16 an'-,„cÇ5' VRIER, 2, r. Esprit-des-Lois, Bx. 

ON 

I ng. chimiste cherche slt. dans 
usine. Ecr. Pagés. Havas, Bx< 

L ivreur demandé, sach. condui-
re et soigner les chev. S'adr. 

14, r. Honoré-Picon, Bastide-Bx. 

■Mil-nCPIM retiré avec sa îen» lTltUtulll me dans vaste pro 
prlété située sur le bord d» 
bassin d'Arcachon prendrait et 
pension enfants ou grandes per 
sonnes ayant besoin de 1 air d« 
la campagne et leur donnerai!, 
les soins nécessaires. Prendra 
l'adresse au bureau du Journal 

irofesseur latin • franc. - grec. 
8 place d'Aquitaine (au I"). 

CHEVAUX Plusieurs poneys e| 
ponettes à vendre attelés ou 

séparément. Griffel, rue Mont-
méjan, 21, La Bastide-Bordeaux, 

MM. CHANVRIL T HERES 
recevront mardi 12 courant un 
nouveau convoi -"e forts chevauï 
trait-labour. Rue Lecooq, 37, Bx. 

DCDnil aigrette rue MUlièrf rCnUU au c d'Aquitaine. Raj» 
Horlogerie, 2. Intendance. Réa 

VIN GENEREUX 
!S RICHE EN QUINQUINA 

;E CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU 


